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L’autre Russie


La Sibérie est cette seconde Russie, asiatique, immense terrain de jeu de 13,1 millions de km2. Une fois écartée l’image d’une province hostile, compliquée, rouillée, on découvre une destination pleine de promesses : une nature vierge et enchanteresse, un métissage culturel enivrant (plusieurs nations, langues et religions) et une amplitude… vertigineuse ! Vous naviguez du permafrost aux steppes brûlantes du Grand Sud, découvrez des chaînes montagneuses à volcaniques, vous baignez en eaux turquoise d’une clarté sans pareille sous des climats parfois inattendus, presque tropicaux. Votre voyage ne sera pas le même selon les régions, les saisons, les modes de transport. Le légendaire, romanesque, populaire Transsibérien lui, apportera une tout autre saveur, en vous emportant vers d’innombrables découvertes, sites touristiques de classe mondiale, comme Irkoutsk et le lac Baïkal, ou hors des sentiers battus, direction les Antipodes. Même si vous êtes comme elle, sauvage, ne lésinez pas sur les grandes villes, culturelles, charmantes, très accueillantes. Pensez aussi au trip hivernal : s’il faudra sans doute braver de grands froids, s’y cache une terre à contre-cliché, folle et chaleureuse plutôt que glacée (même si les lacs sont gelés). En résumé, la Sibérie colle à toutes les envies de vacances, forestières, festives, pépères, aventurières, organisées, sportives, éclairées ou méditatives, à tous les coups éblouissantes. Inoubliable Sibérie !

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


On voyage en Sibérie toute l’année, un peu moins agréablement en novembre-décembre (vent+pluie) et en avril-mai (dégel+humidité). En septembre-octobre, envisagez un automne flamboyant et merveilleux ; à partir de janvier, selon les régions, un hiver plus ou moins polaire et enneigé. De juin à septembre, un court été, généralement chaud et festif. Prévoyez toutefois de la pluie et beaucoup de moustiques. La saison des spectacles a lieu en hiver, celle des festivals… à la belle saison !

Janvier

Budget : [image: ]

IRKOUTSK (ИРКУТСК) : Météo : [image: ] -26° / -16°

VLADIVOSTOK : Météo : [image: ] -18° / -11°




[image: ] THÉOPHANIE - BÉNÉDICTION DE L'EAU БОГОЯВЛЕНИЕ



L'Épiphanie orthodoxe, où l'on plonge spectaculairement dans l'eau glacée pour célébrer le baptême de Jésus dans le Jourdain !





[image: ] FESTIVAL SIBÉRIEN DE SCULPTURE SUR NEIGE



Organisés un peu partout, pendant les grands froids. Celui de Novossibirsk est le plus célèbre.Sculptures spectaculaires !


Février

Budget : [image: ]

IRKOUTSK (ИРКУТСК) : Météo : [image: ] -26° / -12°

VLADIVOSTOK : Météo : [image: ] -14° / -6°




[image: ] SAGAALGAN САГААЛГАН



Dans les républiques bouddhistes : Khakassie, Touva, Bouriatie et en Transbaïkalie. Nouvel An lunaire et début du printemps.


Mars

Budget : [image: ]

IRKOUTSK (ИРКУТСК) : Météo : [image: ] -17° / -4°

VLADIVOSTOK : Météo : [image: ] -7° / 1°




[image: ] FESTIVAL DE CINÉMA SPIRIT OF FIRE ДУХ ОГНЯ



Une compétition internationale consacrée aux premiers films et courts-métrages. Projections sous-titrées à ne pas manquer !





[image: ] MASLENITSA МАСЛЕНИЦА



Cette fête d'origine païenne célèbre la fin de l'hiver en mettant les crêpes et le folklore slave à l'honneur durant une semaine.


Avril

Budget : [image: ]

IRKOUTSK (ИРКУТСК) : Météo : [image: ] -7° / 6°

VLADIVOSTOK : Météo : [image: ] 1° / 8°




[image: ] FESTIVAL DE MUSIQUE PERM WAVE



C'est The festoche électro de Sibérie, sur un ancien site industriel. Musiques urbaines et DJ's : ambiance underground assurée !





[image: ] PASKHA, PÂQUES ORTHODOXE ПАСХА



C'est la plus importante célébration du calendrier orthodoxe. Découvrez le meilleur de la gastronomie russe après le long carême.


Mai

Budget : [image: ][image: ]

IRKOUTSK (ИРКУТСК) : Météo : [image: ] 1° / 13°

VLADIVOSTOK : Météo : [image: ] 6° / 13°




[image: ] NUIT DES MUSÉES



Dans les grandes villes culturelles, les musées ouvrent leurs portes au public pour une nuit pleine de découvertes artistiques.


Juin

Budget : [image: ][image: ]

IRKOUTSK (ИРКУТСК) : Météo : [image: ] 7° / 20°

VLADIVOSTOK : Météo : [image: ] 11° / 17°




[image: ] FÊTE NATIONALE YSYAKH ЫСЫАХ



La fête du solstice d’été, équivalent du Nouvel an. Célébrée en Yakoutie, ne manquez pas ossokhai, danse collective spectaculaire.





[image: ] FESTIVAL INTERNATIONAL DIAGHILEV[image: ]



Un immanquable de l'été à Perm : danse, opéra, performances, concerts, expos... Durant dix jours la ville est en effervescence !


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

IRKOUTSK (ИРКУТСК) : Météo : [image: ] 10° / 21°

VLADIVOSTOK : Météo : [image: ] 16° / 22°




[image: ] FESTIVAL ETHNIQUE TUN PAÏRAN ТУН ПАЙРАМ



Artisanat, joutes, danses... c'est LA fête khakasse avec la célébration du premier ayran (boisson de lait de jument fermenté).





[image: ] FESTIVAL ETHNIQUE WORLD OF SIBERIA МИР СИБИРИ



La plus grande rencontre multiethnique de Sibérie. Au programme : musique, artisanat... ambiance festive durant 3 jours !





[image: ] FESTIVAL MUSICAL VOIX NOMADES ГОЛОС КОЧЕВНИКОВ



Festival international pour découvrir les musiques ethniques actuelles et des artistes nomades venus des quatre coins du monde.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

IRKOUTSK (ИРКУТСК) : Météo : [image: ] 9° / 20°

VLADIVOSTOK : Météo : [image: ] 18° / 24°




[image: ] TAILGAN DES 13 NOYONS ТАЙЛГАН АРЫН 13 НОЁД



Des chamanes de Sibérie et du monde entier se réunissent au cap Burkhan. Ne pas râter le tailgan, rituel et prières collectifs.





[image: ] SAKHALINE FILM FESTIVAL КРАЙ СВЕТА. ВОСТОК



En salle ou en plein-air, les derniers nés du 7e art international se réunissent ici pour un festival de tous les genres.





[image: ] NAADYM, FÊTE NATIONALE TOUVA НААДЫМ



Joutes traditionnelles, concours de beauté et compétion de montage de yourte, c'est ce qui vous attend à la plus grande fête Touva.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

IRKOUTSK (ИРКУТСК) : Météo : [image: ] 2° / 14°

VLADIVOSTOK : Météo : [image: ] 13° / 20°




[image: ] BIENNALE OURALIENNE



De l’art contemporain et des artistes du monde entier dans des sites industriel, voilà ce qui vous attend lors de cette biennale.


Octobre

Budget : [image: ]

IRKOUTSK (ИРКУТСК) : Météo : [image: ] -6° / 5°

VLADIVOSTOK : Météo : [image: ] 5° / 13°




[image: ] ATTRAPE TON CRABE ! ДЕРЖИ КРАБА !



Festival gastronomique autour du crabe royal bleu, ce met raffiné. Dans les restos participants un peu partout en Sibérie.





[image: ] FOIRE DE BICHURA ЯРМАРКА БИЧУРЫ[image: ]



Vous découvrez l’hospitalité des Vieux-Croyants et les 17 km de stands de la rue Kommunisticheskaya, plus longue avenue rurale.


Novembre

Budget : [image: ]

IRKOUTSK (ИРКУТСК) : Météo : [image: ] -17° / -7°

VLADIVOSTOK : Météo : [image: ] -4° / 2°

Décembre

Budget : [image: ][image: ]

IRKOUTSK (ИРКУТСК) : Météo : [image: ] -24° / -16°

VLADIVOSTOK : Météo : [image: ] -13° / -7°




[image: ] FESTIVAL « L'HIVER COMMENCE EN YAKOUTIE »



Plusieurs jours de festivités : gastronomie, diamants, sculpture, élection de la Reine des Neiges… pour patienter jusqu'à Noël !






Les bonnes raisons d’y aller



A travers une nature forte

Et généreuse ! Taïga, toundra, steppe, volcans actifs, torpeur pacifique, à vous de voir !


[image: ]

Rocher du Chaman, lac Baïkal. - © Nuttawut Uttamaharad - Shutterstock.com



Le Transsibérien, inoubliable

Entre paysages renversants, vie à bord et haltes déroutantes : 9 288 km d'aventure. 


[image: ]

Chemin de fer du transsibérien près du lac Baïkal. - © Dmitriy Kandinskiy - Shutterstock.com



Des mégalopoles à taille humaine

Conviviales, réconfortantes et charmantes. Culture et nuits folles : on en profite !  


[image: ]

Vue sur Ekaterinbourg. - © Maykova Galina - Shutterstock.com



Du contraste à tous les étages

Autant d'atmosphères que de fuseaux horaires. Mi-russe, mi-asiatique : dépaysement garanti.


[image: ]

Célébration traditionnelle en Bouriatie. - © Ghenghis - Shutterstock.com



Multi-ethnique, multi-religieuse

Cette terre où cohabitent popes, lamas, imams, chamanes et fidèles, tous différents.


[image: ]

Le Chaman d'Oust-Ordinksi animant la cérémonie - © Stéphan SZEREMETA



Ses hivers féeriques

Neigeux et glacés mais pas si mordants. Décors enchanteurs et sports de glisse à gogo.


[image: ]

© soft - iStockphoto.com



L'aventure transpolaire

Vous expérimentez l'écotourisme arctique. Toute l'année, les ours blancs vous surveillent.


[image: ]

© GTW - Shutterstock.com



Touristique mais pas trop

Elle s'ouvre tranquillement : plus équipée et accessible, elle reste toutefois en son jus. 


[image: ]

Deux bungalows touristiques dans les montagnes de l'Altaï. - © Vadim_Orlov - iStockphoto.com



Des étés festifs 

Rendez-vous... dehors. Festivals de tout bord, activités outdoor, la Sibérie bouge. 


[image: ]

Danse traditionnelle lors d'un festival. - © Papava - Shutterstock.Com



Festival gastronomique

Métissée, chaleureuse, riche mais raffinée. En Sibérie, la cuisine est un must.  


[image: ]

Syrniki accompagnés de confiture et de crème aigre. - © Food Via Lenses - Shutterstock.com









Les 12 mots-clés



#BANYA – БАНЯ

Le bain. Bien-être, socialisation. Vous y restez au moins trois heures, en alternant passages au chaud, soins du corps, grignotage et repos au frais. L'occasion de devenir un morzh (morse), l'un de ces spécialistes sibériens de la baignade en eau glacée. Le corps réchauffé jusqu'aux os, tout est possible... Il n'y a pas plus local. Un must !

#CHAY –ЧАЙ

Le thé. Chaleur, hospitalité. La boisson « nationale », souvent concoctée maison : thés vert, noir, à base de mélanges de plantes, fleurs et baies sauvages (argousier, airelle, etc.). Acheminé depuis la Chine jusqu'à Moscou dès le XVIIe siècle, le thé est un monument historique. A siroter partout, tout le temps, avec variantes régionales.


[image: ]

Thé aux airelles. - © Anna Simankova karvena - Shutterstock.com



#IZBA –ИЗБА

La cabane. Racines et traditions. Cette maison en rondins, typiquement sibérienne et plus ou moins décorée (beaucoup de couleur chez les Vieux-Croyants). Pour les citadins, qui aiment s'y mettre au vert, elle incarne le retour aux sources (au bord du lac, en forêt...). Vous la voyez partout, en ville, au village ou au milieu de nulle part.

#KHRUSHCHYOVKA

L'immeuble résidentiel. 100 % soviet. Gare aux idées reçues : ces barres en béton, généralement peu élevées, ne sont pas des HLM. Héritées de l'époque Khrouchtchev, constituées d'appartements individuels, elles logent des millions de personnes. Elles sont omniprésentes, en centre-ville ou à la campagne, toutes identiques. Le symbole de l'ex-URSS. 

#MARSHRUTKA

Le minibus (маршрутк). 100 % local. Le plus exotique des transports en  commun russes. Il suit un itinéraire précis mais permet des arrêts au  choix (à demander au chauffeur, au moment de payer votre billet. Le  véhicule passe presque partout : le meilleur moyen d'explorer la  vraie Sibérie, celle des faubourgs populaires et des itinéraires bis.


[image: ]

Marchroutka dans la ville d'Irkoutsk. - © Martyn Jandula - Shutterstock.com



#PLATZKART

La 3e classe. 100 % Transsibérien. Célébrissime dortoir ouvert de la ligne ferroviaire légendaire. Réputé convivial (mais infernal en Russie), ce wagon bas de gamme traverse l'immensité sibérienne à prix très modique (Perm-Vladivostok, 7 854 km, 7 jours pour... 140 €). A l'intérieur, vous êtes pilotés par la provodnitsa, la cheffe de cabine.

#STOLOVAYA 

La salle à manger. Self-service made in URSS. Ces cantines populaires vous nourrissent copieusement à prix dérisoire (4 plats, 1 boisson, 300 RUB). On y mange généralement très bien. Faites comme les locaux : fréquentez les stolovaya « d'entreprise » ou des monastères bouddhistes, ouvertes à tous. Innombrables, old school ou ultra modernes !


[image: ]

Stolovaya à Vladivostok. - © Julie Mayfeng - Shutterstock.com



#TAYGA –ТАЙГА

La forêt boréale. La forêt, au sens large. Vous imaginez la Sibérie couverte de millions d'hectares de mélèzes et de bouleaux ? C'est bien le cas. Glacée, clairsemée, marécageuse, elle prend diverses formes selon les climats. Ce territoire vierge, parfois inaccessible, est omniprésent : rien ne l'arrête, pas même les portes d'une ville... 

 #TRAKT –ТРАКТ

La route. Des millions de kilomètres de goudron ou de pistes vous éloignent du Transsibérien. Certaines sont légendaires (la route de glace, sur le lac Baïkal, à partir de janvier), d'autres panoramiques (la M52, en Sibérie orientale, avec vue sur le massif de l'Altaï). Le road trip, tout à fait faisable, vous fait sortir des sentiers battus.


[image: ]

La route de glace sur le lac Baïkal. - © Serg Zastavkin - Shutterstock.Com



#TURBAZA –ТУРБАЗА

Le centre de loisirs. Vacances à la russe. Ces complexes hôteliers plus ou moins vastes, luxueux et équipés sont généralement implantés dans des spots de rêve, voire les meilleurs. On les trouve partout, en montagne, au bord du lac, sur le littoral. Ils attirent les foules, proposant pléthore d'activités  (rando, ski, chien de traîneau). A tester !

#UNTY –УНТЫ

Les bottes hautes. De même que la chapka, pièces maîtresses de la mode  hivernale sibérienne. Ces bottes (artisanales ou industrielles, au  choix) de fourrure de renne, par ailleurs brodées, gardent vos petons au  chaud pendant les grands froids. Indestructibles, indémodables, vous  les trouvez absolument partout (à partir de 20 000 RUB environ).

#ZAPOVEDNIK

La réserve naturelle. Le patrimoine naturel sibérien, immense et sauvage, est strictement protégé. Votre voyage sera ponctué d'allers-retours en ces sanctuaires naturels. Le lac Baïkal en accumule pas moins de sept. En taïga, steppes, zones volcaniques ou Grand-Nord, vous avez le choix. Certaines font l'objet de procédures administratives ardues.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous avez toujours un pied dehors. Jardinage, balades romantiques, baignade, rando, vélo ou sports de glisse, vous prenez votre bol d'air frais par tous les temps.

[image: ] Jamais sans mon Précieux. Influencer, shooter, poser, poster, jongler entre les comptes et les apps : le smartphone, c'est la vie. Surtout en Sibérie.

[image: ] Vous êtes un inconditionnel du karaoké. Le karaoké, c'est du sérieux : mise en scène, habits de lumière, décibels : vous envoyez du lourd, même parfois en solo, après le boulot...

[image: ] Vous maîtrisez la conduite à droite avec volant... à droite. C'est l'une des spécificités de la Sibérie : 40 % des véhicules immatriculés sont importés du Japon.

[image: ] Vous ne jetez rien (y compris le papier) dans les toilettes. Telle est la règle, où que vous alliez : au resto, à l'hôtel, au musée, la petite poubelle est prévue à cet effet...

[image: ] Vous connaissez le bandy, sport hybride mi-foot, mi-hockey : vous maniez la cross et la balle en patins, sur terrain de foot gelé.




INTERVIEW [image: ]


Ma Sibérie

Avec Clarisse Bordonneau, auteure du guide

Clarisse partage sa vie entre la France et le sud de l'Estonie. Amoureuse des pays d'ex-URSS, elle a mis à jour ce guide avec passion. La Sibérie, où elle est allée chercher, toujours avec l'aide des locaux, bons plans, spots tendance et incontournables 2020. « C'est une terre à la fois dans son jus et ultra moderne. Nature, villes, métissages, aventures : elle ravira tous les voyageurs ! »


[image: ]

© DR









Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

Les quatre districts fédéraux sibériens disposent chacun de plusieurs entrées aériennes. Autour du Transsibérien, la plupart des aéroports sont internationaux. Le territoire, certes immense, est extrêmement bien desservi par de nombreuses compagnies russes, même les régions les plus reculées et les plus extrêmes (prix et conditions de voyages variables selon l'opérateur, la destination et la saison). Il y a 143 aéroports/aérodromes en Russie : aeroportix.ru/strana/rossiya - site en russe). 

En arrivant sur le sol sibérien : le Wifi, toujours gratuit, n'est accessible que sur présentation d'un numéro de téléphone russe, via lequel vous identifier. Les plus grands aérogares disposent de boutiques où acheter une carte sim et un minimum de forfait mais la vente et la consommation de tabac y est interdite (pas de fumoir ni cigarettes ; espaces fumeurs à l'extérieur, très réglementés). 

Vers le centre-ville ou votre lieu de résidence : navettes et transports en commun à disposition. Rendez-vous sur le site Internet de votre aéroport d'arrivée/départ (généralement en russe) pour connaître les itinéraires, horaires et tarifs (souvent indiqués).  Les grands hôtels ont pris l'habitude de proposer des services de navettes privées, à solliciter lors de votre réservation (gratuits ou en extra, tarifs variables). 

A propos des taxis : mieux vaut les commander (voir plus bas), pour éviter les arnaques. 

Tous les aéroports ne disposent pas de boutique de location de voiture. 

Enfin, certaines régions du Grand-Nord et de l'Extrême-Orient, villes et localités peuvent n'être accessibles que par avion. Ex : villes de Magadan (oblast de Magadan) et de Yakoutsk (république de Sakha), péninsule du Kamtchatka.


[image: ]Arrivée en train

Le réseau ferroviaire russe est lui aussi très bien développé. Le Transsibérien compile pas moins de quatre grandes lignes : Moscou-Vladivostok (le Transsibérien « classique »), Taïchet-Sovietskaïa Gavan (le Baïkal-Amour-Magistral, dit BAM, et son extension jusqu'en Yakoutie, dit BAM-2), Oulan-Oude-Oulan-Bator (le Transmongol), Moscou-Pékin (le Transmandchourien). Autour de celles-ci gravitent quantité de lignes régionales et interrégionales. 
La compagnie publique RJD/RZhD (РЖД), les Chemins de fer russes, en est le principal opérateur (eng.rzd.ru). Il existe également des opérateurs privés russes et étrangers (voir le dossier « Le Transsibérien »). 
Notez que le Transsibérien roule systématiquement, où qu'il soit, à l'heure de Moscou : vérifiez bien vos horaires en cas de correspondance vers une autre ligne, au risque de rester bloqué en gare quelques heures à tout une nuit !
Certaines villes disposent de plusieurs gares et toutes n'ont pas été bâties en centre-ville, par exemple à Irkoutsk. Évitez les files de taxis et rabatteurs (gare aux arnaques) et préférez, selon votre budget : taxis à la commande et transports en commun. 
- Trajets toutes lignes confondues : pass.rzd.ru/main-pass/public/en (site officiel anglophone des RJD).
- Trajets Transsibériens : russiantrain.com (conçu pour le voyageur étranger).


[image: ]Arrivée en bateau

La route n'est pas toujours le moyen le plus simple de gagner une  destination. Pensez à emprunter les transports fluviaux, via la gare  fluviale (rechnoy vokzal/речной вокзал) :
- Irkoutsk,  destination touristique n° 1 : lignes fluviales ouvertes toute l'année  vers le lac Baïkal, bateau l'été, hovercraft l'hiver.
- Ailleurs,  navigation ouverte de juin à octobre, lorsque les cours d'eau sont hors  gel. Option intéressante pour accéder aux régions du permafrost et s'y  déplacer : le nord du kraï de Krasnoïarsk (Sibérie orientale) via la  croisière sur l'Ienisseï ; la république de Sakha/Yakoutie  (Extrême-Orient), via la croisière sur la Lena ou les lignes Intercités.


[image: ]Transports en commun

Ekaterinbourg (Oural) et Novossibirsk (Sibérie occidentale) sont les seules villes de Sibérie à être équipées d'un métro (1 trajet = 1 jeton, à acheter à l'automate). Globalement, les systèmes de transports en commun sont très efficaces. Selon les municipalités, vous empruntez bus, trolleybus, tramway et marshrutka (lignes de minibus, avec arrêts possibles à la carte). Vous achetez votre billet à l'intérieur (prix indiqué, 25 RUB maxi).
Il n'y a pas systématiquement de plan papier : pour connaître un itinéraire, privilégiez les applis smartphone GPS et satellites russes : Yandex.Maps et 2gis.ru. Yandex.Maps fonctionne en anglais, en caractères latins, malgré les fautes d'orthographe. Toutefois, certains spots très touristiques, donc très internationaux, sont mieux mappés par Google.Maps. Jonglez donc avec les applis !
Il est très facile de voyager de manière autonome en Sibérie. Vous pouvez effectuer vos déplacements interurbains, suburbains et interrégionaux en marshrutka, autocar et en train, via la station routière locale (avtovokzal/автовокзал ; achat des billets en ligne, aux guichets ou dans le véhicule), la gare ferroviaire ou la gare transsibérienne.


[image: ]Avec un chauffeur

En Sibérie, plus personne ne hèle son taxi dans la rue depuis longtemps. On le commande, via l'appli smartphone de la compagnie. Pas la peine d'en chercher/télécharger des dizaines, car trois opérateurs fonctionnent en continu et très bien : Maxim®, Yandex® et Uber®. Chacun possède son appli, existante en version anglaise + caractères latins. Il vous suffit d'indiquer localisation et destination (noms de rues, de monuments ou de commerçants) : l'appli vous indique le prix et le chauffeur le plus proche, vous ramasse dans les 3 minutes (taxis officiels ou conducteurs privés ; jamais d'embrouille). Le système, certes plus onéreux que les transports publics, est non seulement très bon marché (course mini à Irkoutsk, 70 RUB) mais aussi d'une redoutable efficacité (rapidité + sécurité). Téléchargement des applis : Google Play® ou Apple Store®.


[image: ]En voiture

La location de voiture, assez bon marché en Russie (de même que le litre d'essence, à partir de 40 RUB), est le meilleur moyen d'explorer une zone de fond en comble. La dépense n'est pas utile si vous décidez de rester autour de la ligne transsibérienne. Vous louez dans une région et devrez restituer dans la même : le roadtrip transsibérien est donc impossible à réaliser avec un seul véhicule de location. Pensez toujours à prévoir un plafond conséquent sur votre CB pour la caution.

Type de permis : la Russie étant signataire de la Convention de Vienne sur la circulation routière, elle reconnaît normalement les permis de conduire des co-signataires (France incluse). La question étant sujette à controverse, mieux vaut prévoir un permis international (il sera valable un an), sans autre démarche. Vous devez être âgé de 22 ans (certaines voitures à partir de 25) et présenter un permis de conduire valide, conforme au type de véhicule que vous souhaitez louer. 

Code de la route : alcool tolérance zéro, vitesse agglomération 60 km/h ; hors agglo max 90 km/h ; autoroutes fédérales max 110 km/h. 
Stations-service : le maillage est plus ou moins dense selon les régions. Elles sont systématiquement indiquées par les navigateurs GPS. +/- 40 RUB le litre. 
Sécurité : les routes ne sont pas toutes fraîches en Sibérie, parfois dangereuses, voire inexistantes (pistes +/- carrossables). Indiquez toujours votre itinéraire à votre loueur : lui seul saura quel type de véhicule, équipé ou non, vous conseiller. Ex : au lac Baïkal, pour sortir des sentiers battus, tout-terrain obligatoire ! 
Papiers : lorsque vous vous déplacez sur les routes, même pour 1 journée, gardez toujours tous vos documents sur vous, en conservant des copies en sécurité (et jamais dans la voiture) :
- passeport + visa ;
- carte d'immigration (transmise par les douanes. Attention, feuille souvent volante) ;
- copie d'assurance obligatoire ;
- permis de conduire ;
- justificatifs d'enregistrements transmis par votre hôtel (le dernier en date) ;
- éventuelles ordonnances traduites en russe si vous vous déplacez avec votre traitement.


[image: ]Accessibilité

D'une manière générale, il y a encore beaucoup à faire en matière d'accessibilité handicap partout sur le territoire.


[image: ]Les attrape-touristes

Les gares du Transsibérien charrient leur lot de rabatteurs qui vous proposent le taxi. Surtout dans les plus touristiques, comme Irkoutsk ou Khabarovsk. Évitez-les ! Privilégiez le taxi à la commande (l'appli vous indique le prix) ou les transports en commun.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Здравствуйте, как добраться до…
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
Это далеко, если идти пешком? Я могу доехать туда на метро или автобусе?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
Не могли бы вы показать мне это место на карте?
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
Где можно купить билеты на общественный транспорт? Я могу заплатить картой?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
Где выход? Налево, направо или прямо?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
Я заблудился (я заблудилась - féminin), пожалуйста, помогите! Большое спасибо! 
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Salles de spectacle (opéra, ballet, théâtre, marionnettes, éventuellement philharmonie) : soumises à une fermeture annuelle de fin mai à fin août.
Musées, parcs et jardins, réserves et parcs nationaux (pour ceux qui sont accessibles au voyageur étranger) : globalement ouverts toute l'année. Renseignez-vous au cas par cas. Les musées, fondations, institutions culturelles publiques ou privées sont ouvertes 5 à 6 jours par semaine, selon des horaires variables, avec une fermeture hebdomadaire le lundi ou mardi. Plusieurs musées sibériens participent à l'action internationale « La Nuit des musées », qui a lieu chaque année à la mi-mai (généralement le 18 mai).
Stations touristiques : elles font également l'objet d'une saisonnalité. L'île d'Olkhon est pratiquement déserte de mi-octobre à début février (la plupart des hôtels, restaurants, boutiques et agences de tourisme ferment leurs portes). Certaines stations de ski ne proposent aucune activité d'été. Ex : Baïkalsk, km 5 352 du Transsibérien.
Édifices religieux : ouverts tous les jours (horaires variables). Il conviendra d'en respecter les règles. Orthodoxes : Mesdames, couvrez-vous la tête (des foulards sont disponibles à l'entrée en libre-service). Bouddhistes : on évite de tourner le dos aux représentations de Bouddha. En général : pas de photos, même sans flash.


[image: ]A réserver

Certaines visites guidées (musées), excursions (agences de tourisme), ateliers créatifs nécessitent une réservation. La Sibérie est un territoire hyper connecté : en réservant via Internet, vous bénéficiez souvent de réductions. C'est particulièrement le cas des spectacles, théâtre, ballet, opéra (billets à partir de 150-200 RUB). Vous pouvez également réserver via les réseaux sociaux et applis : VK®, Instagram®, WhatsApp®, Viber® (les plus populaires) ; éventuellement Facebook® dans les villes les plus touristiques.


[image: ]Budget / Bons plans

La culture est assez bon marché en Russie. 
Spectacles : scènes dites publiques à partir de 150-200 RUB, voire gratuites ; scènes privées et cirque d'État plus onéreux (à partir de 500 RUB par personne). 
Musées : il n'est pas rare qu'un musée présente plusieurs expos payantes. Une institution principale peut disposer de plusieurs succursales ou est intégrée à un réseau : vous pouvez acheter des tickets forfaitaires (prix variables ; à partir de 50 RUB). 
Édifices religieux : églises et monastères sont officiellement gratuits. Il est cependant d'usage d'y laisser une donation. 
Bon à savoir : 
- Seniors, étudiants et enfants bénéficient de tarifs réduits (à voir si l'accueil accepte votre justificatif) ;
- Des tarifs réservés aux ressortissants étrangers sont pratiqués (plus chers) ;
- Certaines grandes villes distribuent des pass (Ekaterinbourg, Krasnoïarsk, Irkoutsk, Novossibirsk, etc.) vous offrant des tarifs réduits. Rendez-vous à l'office de tourisme local pour en savoir plus ;
- Ouvrez un compte sur vk.com (VKontakt, disponible en anglais), le Facebook russe : pour en savoir plus sur l'actualité locale et trouver des bons plans. Fouinez sur Instagram.


[image: ]Les événements

Des centaines de festivals se déroulent chaque année en Sibérie, hiver comme été, et autour de thèmes tout aussi variés : gastronomie, culture, voltige aérienne, musique, danse, etc. Vous pénétrez un territoire multiethnique : comptez sur autant de festivités religieuses, orthodoxes, bouddhistes, chamanistes, etc., de même que des dizaines de rencontres consacrées aux peuples autochtones (arts, musique, artisanat, croyances, etc.). On retrouve un peu partout les concours de sculpture sur neige/glace, courant janvier. Le festival privé le plus célèbre (et le plus coté) de Sibérie est le festival Diaghilev, à Perm (Sibérie occidentale) : arts scéniques + concerts + expos partout en ville, généralement 10 jours de la mi-mai à début-juin (diaghilevfest.ru/en).


[image: ]Visites guidées

Début 2020, il n'existait pas de site Internet ou d'institution publique dédiés au tourisme en Sibérie. Bien que la Russie s'ouvre généreusement, tous les territoires ne sont pas encore rompus à l'art d'accueillir les voyageurs étrangers. 
Voyager en Sibérie par ses propres moyens (et avec un micro budget) est tout à fait possible, considérez toutefois que l'accès à certains sites peut être réglementé ou tout simplement difficile (en république de Sakha, par exemple). Il peut s'avérer nécessaire de contacter les agences de tourisme locales. Une majorité des grandes villes a ses pros, qui ont su, la plupart du temps, se rendre indispensables. Les offices de tourisme, institutions publiques pas si répandues, sont attentifs à la corruption : ils n'organisent ni ne proposent aucun service payant mais vous orientent. De même qu'il est finalement assez rare de tomber sur une visite guidée spontanément proposée anglais. 
La Sibérie n'est pas connectée au réseau des Greaters (ces locaux qui font visiter leur ville bénévolement), en revanche le Coach Surfing fonctionne très bien dans certaines villes (à Novossibirsk, par exemple), astuce pour découvrir un lieu. 
Bon à savoir : les trois arrêts les plus populaires de la ligne transsibérienne sont Ekaterinbourg (Oural), Irkoutsk (Sibérie orientale) et Khabarovsk (Extrême-Orient), trois villes très bien équipées pour les étrangers (offices de tourisme efficaces, documentation et parcours balisés gratuits, mapping des grands points d'intérêt, signalétique en anglais, etc.). Attendez-vous à une majorité de villes beaucoup moins bien équipées et à des sites (monumentaux, naturels, etc.) pas toujours bien valorisés.


[image: ]C'est très local

La vie culturelle est très riche en Sibérie. Quelle que soit la taille de la ville où vous vous trouvez, il y aura toujours un spectacle auquel assister, musical ou théâtral. Sachez que beaucoup possèdent leur cirque permanent, avec troupe en résidence (et non itinérant), leur théâtre de marionnettes (avec performances pour enfants et adultes, très populaires) voire leur théâtre de jeunes spectateurs. 
Festivités : comptez sur 5 événements majeurs, jours fériés célébrés (presque) partout en Sibérie et généralement gratuits :
- Théophanie (nuit du 18 au 19 janvier, selon le calendrier grégorien), avec bains publics en eau glacée ;
- Sagalgaan (courant février), le Nouvel An lunaire bouddhique ;
- Maslenitsa (fin février-début mars), célébrations de la fin de l'hiver ;
- Paskha (avril), célébrations de Pâques ;
- Fêtes du Nouvel An.

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Здравствуйте, можно мне два взрослых и два детских билета? 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
Ребенок, это до какого возраста? Есть ли скидки для пенсионеров?  
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
У вас есть экскурсия на французском или аудиогид?
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
Сколько длится экскурсия?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
Мне сложно подниматься по лестнице, у вас есть лифт?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Простите, не подскажете, где здесь туалет? Большое спасибо.
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Les restaurants fonctionnent et servent chaud en continu, généralement de midi à minuit, 7j/7, été comme hiver. Seules les stations balnéaires très touristiques adaptent leurs horaires au taux de fréquentation : l'île d'Olkhon (lac Baïkal) étant pratiquement déserte de décembre à fin janvier, la plupart des commerçants ferment leurs portes.
Bon à savoir :
- Le business lunch est souvent proposé en semaine de midi à 16h (bon plan) ;
- Vous vous sustentez n'importe où, à n'importe quelle heure et souvent sans défaut de qualité.


[image: ]Budget / Bons plans

La restauration (où qu'elle soit servie, de la boulangerie/snack de quartier au resto gastronomique) est très bon marché. Le voyage en Sibérie est l'occasion de s'essayer à la grande gastronomie, beaucoup plus accessible qu'en Europe. Pour faire des économies (tout en mangeant très bien) :
- le business lunch. Formule midi (en semaine, service jusqu'à 16h, en général) moins onéreuse qu'à la carte. Proposée même par les restos les plus cotés (un bon plan pour essayer une adresse sans se ruiner) ;
- les stolovaya. Des cantines/self-service très bon marché, héritées de l'époque soviétique, fréquentées par tous. On y mange très bien et varié, généralement quatre plats : soupe, salade, plat chaud + accompagnement, dessert, à partir de 300 RUB. Certaines ne payent pas de mine, d'autres sont restées dans leur jus ou ultra tendance. Le meilleur moyen de plonger dans la culture locale. 
- la stolovaya du datsan : dans les régions bouddhistes (autour du lac Baïkal, Transbaïkalie, etc.), la cantine du monastère. 

[image: ] Transsibérien : les babuchkis n'ont plus accès aux quais (loi antiterrorisme). Faites le plein avant de partir (le moins cher), sur la route (il y a toujours des boutiques à quai), auprès de votre provodnitsa (boissons et en-cas) ou au wagon-restaurant, ouvert en continu (cher et pas top).


[image: ]En supplément

Pratiquement tout peut être considéré comme un supplément : l'eau (pas de carafe, service à la bouteille ou au verre), le pain, les accompagnements à la carte, les sauces et condiments. Bien entendu les boissons et alcools. Les prix sont par contre présentés en TTC. Un pourboire sera très apprécié (10 % en moyenne).


[image: ]C’est très local

En Sibérie, n'importe quel café, bar, pub, club, karaoké sert autant à boire qu'à manger. Se sustenter est partie prenante du confort ! On ne se rend donc pas systématiquement au restaurant pour avaler quelque chose. 
Les petits déjeuners et brunchs ne sont pas encore tout à fait entrés dans les mœurs : les adresses spécialisées ne sont pas nombreuses.
Les portions peuvent sembler riquiqui mais il est d'usage d'avaler apéritifs + 3-4 plats. Les cartes sont tellement garnies que l'on s'y perd.


[image: ]Enfants

Vos petits sont généralement chouchoutés. Certaines adresses disposent de grands espaces jeux, de chaises d'appoint. On leur présentera un menu dédié : entendez une vraie carte, avec plusieurs choix (et pas que des steaks-frites-soda) !


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer à l'intérieur des établissements ; à voir selon les terrasses. Vous disposerez toujours d'un cendrier à l'extérieur du restaurant. En revanche, si l'établissement la propose, la chicha (ou narguilé) est autorisée. La pipe orientale est très à la mode en 2020, on la retrouve presque partout, et pas forcément dans des espaces séparés. Prix et choix de tabacs variables.


[image: ]Les attrape-touristes

Comme partout sur terre, attention aux spots hyper touristiques. Ex : à Irkoutsk, autour de la rive ouest du lac Baïkal et au sud de l'Extrême-Orient, la cuisine peut être chère et industrielle.

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Здравствуйте, я хочу забронировать столик на двоих на обед или ужин сегодня. 
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
У вас есть меню на французском или английском?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
Я вегетарианец, у вас есть блюда без мяса?
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
Мне больше не хочется есть, но можно мне все-таки посмотреть меню десертов? 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
Принесите счет, пожалуйста! Я могу заплатить картой или нужны наличные? 
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
Все было вкусно, мы еще вернемся. Спасибо, до скорой встречи. 
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Les commerces gourmands et cafés, sont généralement ouverts tous les jours, du matin jusqu'en fin de journée s'il n'y a pas de service de restauration en tant que tel. Les pubs, brasseries et bars de soirées sont nombreux à ouvrir leurs portes dès 11h ou midi, parfois à partir de 18h, jusque tard dans la nuit (1 à 2h en semaine, jusqu'à 4h et plus les vendredi-samedi). Astuce : vérifiez toujours les horaires sur Yandex.Maps® ou le compte Instagram® de l'établissement.


[image: ]Budget / Bons plans

Les prix sont globalement moins élevés que sur le continent européen. Les prix sont affichés en TTC.


[image: ]A partir de quel âge

En Russie, d'un point de vue fédéral, l'âge légal pour consommer de l'alcool est 18 ans ; certains établissements peuvent appliquer leurs propres règles : bars de nuit et clubs, parfois à partir de 21 ans.


[image: ]C’est très local

Le thé est la boisson sibérienne par excellence. Le chaleureux breuvage est servi partout, à toute heure. Il est souvent préparé maison et certaines régions ont leurs spécialités. D'autres spécialités sans alcool : le mors (jus d'airelle sucré) et le kvas (boisson fermentée, très légèrement pétillante).
Alcool : si la vodka est un intemporel, le cocktail est très à la mode. De même que la bière artisanale. Attention : la vente d'alcool (en boutique) est interdite de 23h à 8h. Il est interdit de boire dans la rue, espaces publics et trains.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer à l'intérieur des cafés, bars et pubs.

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Здравствуйте, какое ваше фирменное блюдо? Нам бы хотелось попробовать.
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
У вас есть места на террасе?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
Как вас зовут? Меня зовут... Приятно познакомиться! 
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
За ваше здоровье! О нет, мой стакан опрокинулся... не могли бы вы мне помочь? 
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
Это было очень вкусно. Принесите нам еще того же, пожалуйста.
 




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Les commerces, boutiques, marchés, galeries marchandes sont globalement ouverts tous les jours en continu jusqu'à minima 19h. Astuce : checkez les horaires sur Yandex.Maps et le compte Instagram de l'adresse, régulièrement mis à jour.


[image: ]Budget / Bons plans

Le coût de la vie est beaucoup moins élevé en Russie qu'en Europe : alimentaire, prêt-à-porter, téléphonie mobile, IT, hightech. À noter qu'il existe un programme de remboursement des taxes aux visiteurs : à partir de 10 000 RUB, dépensés dans les magasins agréés. La réglementation, un peu compliquée, est en cours de refonte.


[image: ]C’est très local

Il y a bien entendu des grands classiques à rapporter d'un séjour en Sibérie comme des accessoires d'hiver : unty, célèbres bottes en fourrure de renne, bonnets, chaussettes en laine ou fourrure. Pensez également au thé, que vous trouvez absolument partout. L'artisanat autochtone a également la cote. Astuce : rendez-vous dans les marchés, généralement moins chers que les boutiques, sauf peut-être à Irkoutsk, où celui-ci est très touristique. Du côté des babushkas (ces grand-mères qui vendent leurs propres produits), vous dénichez herbes médicinales à des prix défiant toute concurrence. Vous maîtrisez le russe ? Tentez votre chance avec le marchandage, pas toujours aisé à mener en Sibérie pour cause de brassage culturel. Sachez enfin que les souterrains (dans les grandes villes) regorgent d'échoppes où les locaux eux-mêmes vont faire leurs petits achats.


[image: ]Les attrape-touristes

Attention aux antiquités soviétiques, pas toujours d'époque. Si un fanion à l'effigie de Lénine a l'air ancien, il ne l'est pas forcément : en 2020, le vrai-faux made in URSS fait recette.

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Здравствуйте, это великолепно, сколько это стоит? 
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
У вас есть мой размер? Где здесь примерочная?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
Я смогу обменять товар, если мне он не подойдет?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
Я сегодня уже потратил (потратила - féminin) много денег, вы не сделаете мне скидку?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
Я возьму это. Вы можете красиво это упаковать?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
Вы принимаете кредитные карты? Где я могу найти банкомат?
 




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

Il y aura toujours moyen de se dégourdir les jambes sans avoir à débourser un sou ou à prix modique. N'importe quelle ville sibérienne dispose d'espaces verts, plus ou moins sauvages, mais souvent bien vastes. Sachez toutefois que les installations peuvent être datées : le balisage des chemins de randonnée, par exemple (de même que les cartes et itinéraires ne sont que rarement traduits en anglais).
Parcs nationaux et réserves naturelles (zapovednik/заповедник) : les premiers sont généralement plus faciles d'accès que les secondes. Tous nécessitent l'acquisition d'un permis de séjour, plus ou moins difficile à obtenir si vous souhaitez vous débrouiller. Ex : la réserve naturelle de Bargouzine (via Oulan-Oude, république de Bouriatie, Extrême-Orient) est impossible à visiter en solo mais possible via une agence.
Activités encadrées payantes : sorties motorisées (quad, motoneige, blindé à chenille...), rafting, chiens de traîneaux, saut à l'élastique, paintball entre autres, certes moins onéreuses qu'en Europe, nécessitent tout de même un peu de budget.


[image: ]C’est très local

La Sibérie bouge été comme hiver, saison durant laquelle les patinoires extérieures poussent comme des champignons, parfois aménagées à force de seaux d'eau par les riverains eux-mêmes. La pratique du ski (nordique, alpin, snowboard) et des sports de glisse en général est monnaie courante. Les aires aménagées à la saison (dans les parcs ou autour des lacs par exemple) proposent également la location de matériel et la consigne, voire la vente d'équipements de neige. Plus globalement, les Russes de Sibérie ont toujours un pied dehors, s'adonnant à tout type d'activité outdoor : pêche (sur glace l'hiver), rando, sports mécaniques tout-terrain, balades-cueillettes (baies, champignons, selon la saison), barbecue-détente (vous louez des emplacements à la journée), etc. Le camping est pratique courante. 
Le banya : c'est l'activité bien-être et détente n° 1. Dans les établissements publics/collectifs (véritables spas, avec restauration, boisson, massages et soins esthétiques pour hommes et femmes) ou privés (à réserver à l'avance pour un groupe). Beaucoup d'hôtels sont équipés de saunas finlandais (chaleur sèche, électrique) ou de banyas (chaleur plus humide, au feu de bois). Parmi les autres activités 100 % locales :
- la baignade en eaux glacées, pratiquée par un club national, les Morses (morzh/морж) ;
- la conduite de véhicules blindés militaires, anciennement propriétés de l'Armée rouge.


[image: ]Vos papiers svp

Vous souhaitez louer un équipement/pratiquer en solo ? Quelle que soit votre activité (nautique, motorisée, pêche...) renseignez-vous toujours auprès de l'office de tourisme, les agences ou les administrations locales (la direction d'un parc, d'une réserve), car législations et procédures à suivre peuvent varier d'une région à l'autre. Ex : l'enregistrement auprès d'EMERCOM, le ministère des Urgences (en.mchs.ru). 
Si la Sibérie n'est pas aussi bureaucratique et procédurière que l'on imagine (on ne vous demandera pas vos papiers à tous les coins de rues), il est nécessaire de prendre tous les renseignements nécessaires auprès d'un pro du tourisme.


[image: ]A réserver

Toute location nécessite de s'y prendre un peu en avance. Qu'il s'agisse d'un barbecue ou d'un bateau ! Même chose pour un banya privé, qui doit être préparé et chauffé à votre intention (pas la peine pour le banya collectif). Idem, enfin, pour les excusions, séjours et visites guidées.


[image: ]Les événements

Les rendez-vous sportifs sont nombreux en Sibérie, de plus ou moins haut niveau. Matchs de foot (en été), de hockey, patinage artistique ou sportifs, compétitions de l'extrême : il y en a pour tous les goûts !

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Здравствуйте, как добраться до...? - Это далеко? 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
Мне бы хотелось совершить пробежку. Где в вашем городе есть подходящие для бега места? 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
Я люблю готовить. Вы не знаете, где можно посетить кулинарный мастер-класс?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
Вы не подскажете, где ближайший фитнес-клуб?
 

Quel est le sport national ?
Какой у вас национальный вид спорта? 
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
Как по-вашему, мы можем сходить посмотреть или позаниматься им где-нибудь?
 




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

Dans le centre ou à l'extérieur des villes, les boîtes de nuit sont généralement ouvertes du jeudi au samedi de 22h à 3h, voire beaucoup plus tard. 
Activités entre amis (cinéma, billard, bowling, striptease, etc.) : les horaires varient selon les établissements, complexes sur plusieurs étages ou salles plus discrètes (jusqu'à 24h/24).
Arts scéniques (musique, humour, théâtre, cirque, etc.) : la programmation annuelle des grands théâtres d'État se concentre l'hiver, en journée ou en soirée selon les spectacles. Les bars, clubs, galeries organisent leurs propres évènements, toute l'année.


[image: ]Budget / Bons plans

Les spectacles présentés par les institutions publiques sont très bon marché : à partir de 150-200 RUB pour un ballet classique, même sur les scènes les plus prestigieuses de Sibérie, opéras de Perm ou de Novossibirsk. Le cirque d'État est plus cher, à partir de 500 RUB. Idem avec les salles privées.
Bars de soirée/nuit : l'entrée peut être payante en cas d'événement, régulièrement organisés (soirées mix, concerts, etc.).
Karaoké : l'entrée généralement gratuite, de même que le tour de chant. Vous devez consommer.
Boîtes/clubs : l'entrée est payante mais bon marché, souvent gratuite pour les filles, avant une certaine heure (habituellement 23h) ou encore en s'inscrivant sur la guest list (rendez-vous sur les réseaux sociaux pour en savoir plus).


[image: ]A réserver

En Sibérie, il est d'usage de réserver sa table au bar, au karaoké ou en boîte (mais pas obligatoire), autour de laquelle on aime  passer du temps. Festoyer sous-entend : boire, manger confortablement, fumer la chicha. Pour ce faire, une caution peut vous être demandée (prévoyez toujours des espèces). 

En achetant vos billets de spectacle sur Internet un peu en avance, vous obtenez les meilleurs tarifs.


[image: ]Transports nocturnes

Globalement les transports en commun roulent de 6h à minuit, mais il importe de vous renseigner au cas par cas. Les horaires sont souvent étendus pour le Nouvel An. Vous commandez un taxi 24h/24.


[image: ]A partir de quel âge

En Russie, l'âge légal pour consommer de l'alcool est 18 ans. Bien des tôliers (bars de nuit et clubs) refusent cependant l'entrée (ou de vendre de l'alcool) aux moins de 21 ans.
La vente d'alcool, hors débit de boisson et restaurants, est interdite le soir, généralement de 23h à 8h. Certaines régions/municipalités ont rallongé ces horaires (à partir de 21h jusqu'à 14h). Il est interdit de boire dans la rue, espaces publics et trains.


[image: ]C’est très local

Qui dit sortir le soir dit... mettre le paquet ! Mesdames et Messieurs, profitez-en pour vous parer de vos habits de lumière. Coiffure, maquillage, talons vertigineux : ne lésinez pas. La plupart des clubs refusent le sportswear.
Les boîtes de nuit sont de véritables complexes, pas forcément gigantesques, mais complets : vous mangez, buvez, fumez la chicha, chantez, concourez.
Le karaoké est la sortie incontournable, pour une chanson ou plusieurs heures, en solo ou en groupe, dans des clubs dédiés ou non. Show, son et lumière et chauffeurs de salle sont de rigueur. Même chose qu'en club : vous vous sustentez, buvez, etc.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer à l'intérieur des salles, autorisé à l'extérieur. En revanche, la chicha est très répandue dans les restos, bars et clubs. Il n'y pas forcément de distinctions espaces fumeurs/non-fumeurs.

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Добрый вечер, как мне добраться до…
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
Это спокойное место? Есть угроза безопасности?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
Мне бы хотелось сходить на представление с местным колоритом. Что сейчас идет?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
Я не понимаю, повторите, пожалуйста. Спасибо. 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
Можно вас угостить? Какой самый лучший коктейль в этом заведении? 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
У меня похмелье, у вас нет чего-нибудь, что могло бы помочь?
 




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

Le tissu hôtelier sibérien, largement rénové et développé avec la coupe du monde FIFA 2018, fonctionne autour d'une gamme de prix très large, relative aux catégories d'hébergement : à partir de 400 RUB la nuit en auberge de jeunesse, 1 000-1 500 RUB en hôtellerie classique, jusqu'à 20 000 RUB pour une suite grand luxe en hôtels 5-étoiles.

Les tarifs augmentent considérablement selon les régions : touristiques (Oural, lac Baïkal, Altaï, Amour) ou difficiles d'accès (nord du kraï de Krasnoïarsk, république de Sakha, etc.). Alors que la qualité n'est pas meilleure.

Les tarifs sont régulièrement modifiés : selon la saison (touristique ou non), le taux de fréquentation de l'établissement. Dans les grandes villes d'affaires, les nuitées week-end (vendredi et samedi) sont généralement en promotion toute l'année.

Privilégiez la réservation sur Internet, sur le site de l'hôtel que vous avez en tête : on vous y propose des tarifs réduits, parfois plus avantageux que ceux pratiqués par les centrales de réservation internationales (Booking®, etc.). A contrario, tous les hôtels de Sibérie n'ont pas de site Internet. Particulièrement dans les zones arctiques, îles extrême-orientales. 

Gardez en tête que les Russes sont très commerçants : il est fort possible que l'on vous offre un petit quelque chose le jour de votre anniversaire. Les offres jeunes mariés (en réservant la suite nuptiale, par exemple) sont nombreuses.  

Backpackers/voyageurs micro budgets : le coachsurfing est assez répandu en Sibérie. Le camping sauvage est envisageable dans certaines régions (renseignez-vous au cas par cas).


[image: ]A réserver

Comme partout dans le monde, il est nécessaire de réserver vos nuits à l'avance si vous traversez des régions très touristiques. Le cas échéant, il faudra sans doute se rabattre sur des catégories d'établissements moins confortables et bon marché.

Les régions cis-baïkaliennes, Irkoutsk incluse, sont assaillies de touristes en été (juin-août) et en hiver (janvier-mars). Même chose en Oural durant la saison de ski ou en Altaï (calendrier globalement identique à celui du lac Baïkal). 

Chaque mégalopole industrielle organise son colloque international au moins une fois par an. C'est le cas de Krasnoïarsk, avec le Congrès des métaux non ferreux (mi-septembre). En cette période, beaucoup d'hôtels de classe business sont complets. 


[image: ]C’est très local

Les catégories d'hébergement sont équivalentes aux européennes : camping, homestay, appartements, chambres d'hôtels dites classiques, etc.

Vous êtes globalement confrontés à deux types de standing : 

- standing international : hôtels modernes, déco neutre ou tendance, généralement discrète et pratique ;

- standing russe : hôtels rénovés mais dans un style un peu plus local, généralement beaucoup de mobilier, de textiles ornementaux, etc. C'est la surface de la chambre/suite qui justifiera la différence de prix (et pas forcément le décor ou les services).
Parmi les spécificités locales :

- les anciens Inturist : gigantesques hôtels de plus de 200 chambres datant de l'époque soviétique, souvent rénovés et très bien équipés (boutiques, loisirs, etc.). Excellents rapports qualité-prix ;

- les turbaza : centres de vacances et de loisirs grosse capacité. Dortoirs, chambres ou villas individuelles. Avec activités et services de restauration en extra. Souvent implantés dans les meilleurs spots : stations de ski, plages paradisiaques, etc.

- les sanatoriums : dans les stations thermales, avec pension complète et soins. La nuitée y est généralement bon marché, notamment le lit en korpus (chambres collectives) ;

- les nuitées sous la yourte : très répandues dans les régions de traditions nomade et mongole (Khakassie, Touva, Bouriatie, lac Baïkal...) ;

- les hôtels avec sauna finlandais/banya. Accès gratuit à payant. Pourquoi s'en priver ? 

[image: ] Bons plans : une couchette platzkart dans le Transsibérien est beaucoup moins onéreuse qu'un lit. Pensez donc aux trajets de nuit ! Beaucoup de gares transsibériennes sont équipées de salles de repos collectives avec lit, que vous pouvez louer une à plusieurs heures. Avis à tout ceux qui voyagent entre amis ou en famille : les chambres familiales, avec plusieurs lits, sont monnaie courante.


[image: ]Pour les gourmands

Attention, le petit déjeuner n'est pas systématiquement inclus dans le prix de la chambre, de même que certains établissements n'en servent pas !  Certains hôtels ont des partenaires restaurateurs, auprès desquels on vous envoie.

Petit déjeuner buffet : de plus en plus commun. Surtout dans les établissements récents de standing international. Similaires à ceux proposés en Europe.

Petit déjeuner continental : composé de spécialités au choix, sucrées et salées.  

Parmi les habitudes russes : porridge, fromages frais/yaourts agrémentés de baies, fruits, mueslis, préparations chaudes à base de sarrasin, poissons fumés. 


[image: ]Fumeurs

Il est strictement interdit de fumer dans les hôtels de Sibérie, même à la fenêtre, sous peine d'amendes (salées). Les hôteliers sont intransigeants sur ce point. Votre chambre comprend un extérieur privatif, balcon, terrasse : renseignez-vous quant à la législation à la réception. Pour fumer, rendez-vous dans les espaces fumeurs extérieurs. Parfois aménagés à l'intérieur, dans des salles bien ventilées. Quelques hôtels mettent à disposition la cave à cigares, petit plaisir coupable à déguster obligatoirement au fumoir. 

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Здравствуйте, у вас есть номер на двоих на сегодня или на завтра?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
У вас есть пароль от вай-фай? А то мои дети сойдут с ума! 
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
Здесь шумно, вы можете дать мне другой номер?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
Когда закрывается бассейн и фитнес-зал?
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
Могу я оставить у вас багаж и вернуться за ним позднее?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
Вы можете вызвать нам такси? Большое спасибо. 
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

Une centaine d'opérateurs sont enregistrés en Russie. Les plus connus sont MTS, MegaFon, Beeline et Tele 2. Tous vendent des cartes sim rechargeables, avec crédit à ajouter, qui comprend appels, textos et 5G. Vous disposez alors d'un numéro et d'une capacité d'appels/connexion opérationnelle sur tout le territoire russe, que vous pouvez recharger en ligne ou en boutique (carte sim = 150 RUB ; recharge = à partir de 200 RUB). La couverture Internet est excellente en Sibérie, même dans les coins les plus reculés. N'importe quelle ville dispose de ses boutiques (galeries marchandes ou avec pignon sur rue). 
Numéros : 11 chiffres, commençant par 8 ou +7 (appels depuis l'étranger). Ces deux indicateurs fonctionnent sur le territoire. Indicateur 8 800 = numéro vert, appel gratuit depuis 
Applis : les Russes téléphonent finalement peu. Ils utilisent plus spontanément WhatsApp® et Viber®, même pour réserver un hôtel ou une excursion. 
Réseaux sociaux : Instagram® et VK® (le Facebook russe) sont sans doute les plus populaires. Créez des comptes, connectez-vous en continu pour obtenir les meilleurs plans soirées, les horaires, etc. 
Avant de partir : vérifiez que votre téléphone est compatible en Russie. Le cas échéant, sachez que la téléphonie mobile et équipements sont globalement moins chers en Sibérie. Vous êtes un accro du téléphone et empruntez le Transsibérien ? Sachez que les prises de courant s'arrachent : prévoyez une prise multiple ou une batterie d'appoint.


[image: ]Accessibilité

Il y a encore beaucoup de chemin à faire en Sibérie en matière d'accessibilité et de handicap. Si les grands hôtels et les grandes institutions culturelles sont équipées (rampes, chambres adaptées, ascenseurs, etc.), c'est loin d'être le cas partout.
Transsibérien : essayez de voyager léger si vous partez avec enfants, car les espaces bagages ne sont pas extensibles (vous pouvez également réserver une consigne dans le wagon prévu à cet effet). Les trains russes sont très hauts : il faudra se hisser sur les marches.


[image: ]Santé

En cas de pépin de santé en Sibérie, mieux vaut privilégier, si possible, les centres de soins privés. Ils sont de bien meilleure qualité que les institutions publiques (mais beaucoup plus chers). Ex : le réseau de centres médicaux et d'analyses Unilab (unilab.su). L'entrée sur le territoire russe et conditionné par l'acquisition d'un contrat d'assurance santé issu d'une compagnie reconnue en Russie. Tournez-vous en priorité vers celle-ci. On note qu'il n'y a qu'un seul consulat général de France en Sibérie, à Ekaterinbourg (Oural ; ru.ambafrance.org). Il n'existe pas de site Internet regroupant l'ensemble des centres de soin, cliniques et spécialités médicales en Sibérie.
Eau : l'eau du robinet est généralement potable dans les mégalopoles. Prenez cependant des précautions car elle ne l'est pas systématiquement et certainement pas partout sur le territoire. Ex : non potable à Oulan-Oude.
Médicaments : ils font l'objet de contrefaçon. Ne les achetez jamais en dehors des pharmacies (apteka/аптека), reconnaissables à leur croix et caducée vert clair. Partez avec une petite pharmacie, incluant médicaments et matériels que vous jugez nécessaires. Vous voyagez avec un traitement (opiacés et autres) : prévoyez impérativement une traduction en russe certifiée conforme. Partez avec un peu plus de traitement que nécessaire. 
Vaccins : selon les régions et la saison, il peut être recommandé (outre la mise à jour des vaccins basiques, type hépatite A) : typhoïde, méningocoque, encéphalite japonaise. 
Impératif : prenez des précautions lors de vos sorties en nature. Les étés en taïgas peuvent être chauds et humides, environnements propices aux moustiques et tiques porteuses d'arbovirus :
- portez des vêtements longs (pantalons, manches longues, chaussettes hautes, chaussures fermées) et bien couvrants ;
- vérifiez d'éventuelles morsures à chaque retour de balade, sans omettre les cheveux et les parties « a priori » inaccessibles ;
- achetez éventuellement des répulsifs sur place, en demandant conseil (pasteur.fr).


[image: ]Urgences sur place

Partout en Sibérie, en cas d'urgence, composez le 112. Quelques numéros : police : 102 ; pompiers : 101 ; ambulances et urgences médicales : 103. En cas de séjour prolongé en nature (trek, etc.), il peut être obligatoire de vous enregistrer auprès d'EMERCOM, le ministère des Urgences (en.mchs.ru).


[image: ]Sécurité

Il n'y a, début 2020, aucune zone à risque en Sibérie répertoriée par le ministère français de Affaires étrangères. Les villes sont globalement sûres (également le train), bien que le taux de criminalité y ait été élevé au début des années 1990, après la chute de l'URSS. 
Xénophobie : en recul. Toutefois, les personnes non identifiées comme européennes peuvent être victimes de comportement racistes ou xénophobes.
Côté nature : certains territoires sont extrêmement dangereux et nécessitent un accompagnement agréé. Ex : dans la péninsule du Kamtchatka, les zones volcaniques. D'une manière générale, en cas de séjour nature, il peut être obligatoire de vous enregistrer auprès d'EMERCOM, le ministère des Urgences (en.mchs.ru).


[image: ]LGBTQ

Bien que l'homosexualité ne soit pas illégale en Russie, la question demeure, en 2020, tabou. On ne peut pas qualifier la Sibérie de gay friendly, même dans les mégalopoles (sauf peut-être Ekaterinbourg, Oural). Les adresses officielles LGBT+ se font extrêmement rares (et rarement revendiquées comme telles). Les voyageurs LGBT sont invités à la plus grande prudence : les comportements intolérants ne sont malheureusement pas rares (population et professionnels du tourisme).


[image: ]Ambassade et consulats

La France possède trois consulats généraux en Russie, à Moscou, à Saint-Pétersbourg et à Ekaterinbourg, le seul de Sibérie (ru.ambafrance.org/Consulats-generaux-9805). Ils disposent d'un numéro d'urgence, joignable en dehors des horaires de bureaux, réservé aux urgences avérées : Moscou ✆ +7 985 767 97 15 ; Saint-Pétersbourg ✆ +7 921 939 70 42 ; Ekaterinbourg ✆ +7 912 048 10 37.


[image: ]Poste

(Pochta Rossii/почта России). En 2020, affranchir une lettre simple destinée à l'international coûte a minima 48 RUB. Le délai sera de 16-28 jours (en express, 4-16 jours = 1 310 RUB). Certaines boutiques disposent du nécessaire (timbres ou tampons-poste), de même que beaucoup d'hôtels proposent le service affranchissement-envoi gratuitement (www.pochta.ru).

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Здравствуйте, мой телефон не работает, не могли бы вы мне помочь?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
Я плохо себя чувствую, не могли бы вы проводить меня в ближайшую больницу?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
У вас есть врач, который говорит по-французски?
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
У меня только что украли паспорт, где ближайшее отделение полиции?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
В этом районе опасно, или можно гулять спокойно? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
У вас есть марки, чтобы отправить открытку во Францию? Сколько это будет стоить?
 







Découvrir


La Sibérie occidentale, territoire de 1,5 million de km2, court de l'Oural au fleuve Ienisseï, à l'est. Elle n'est peuplée que de 3,6 millions d'habitants, dont 1,6 sont établis dans sa tentaculaire, mais très agréable, capitale, Novossibirsk. Vous démarrez la visite à Tioumen, la plus ancienne ville de Sibérie. Imaginez son fabuleux patrimoine architectural et religieux, de même que celui de sa voisine Tobolsk la déclassée, laissée aux herbes folles... Au nord, alors que vous explorez le cercle polaire, vous pénétrez les districts autonomes de Khantys-Mansis et de Yamal-Nenets, peuplés de pétroliers et d'éleveurs de rennes nomades. A partir de Novossibirsk, envisagez d'explorer l'Altaï, ce massif montagneux sauvage et vertigineux, où il fait, grâce à sa relative douceur, très bon vivre...


Le Transsibérien [image: ]


Indissociable du voyage en Russie, le Transsibérien fait rêver des millions de globe-trotteurs. Il en a d’ailleurs inspiré plus d’un, dont Blaise Cendrars et Joseph Kessel. Inaugurée en 1916, cette ligne de chemin de fer de 9 288 km relie Moscou et Vladivostok en six à sept jours. Il ne s’agit donc pas d’un train, mais d’un réseau ferroviaire tentaculaire grâce auquel il est très facile de se déplacer en Sibérie, jusqu’en Chine via la Mongolie. Sur le quai, alors que les mécanos font sonner la machine pour en vérifier l’état, ces quelques notes sibyllines vous préviennent de l’imminence du départ. À bord, dès votre installation, expérimentez la convivialité transsibérienne. Faites comme les autres : installez vos petites affaires, créez vos habitudes, partagez vos victuailles, causez comme vous pouvez, laissez-vous aller à la contemplation des paysages en sirotant votre thé. En attendant d’arriver…

Le train de tous les records

L’aventure transsibérienne commence dans les années 1860 avec l’idée d’unifier et de consolider l’intégrité du territoire sibérien. Il faut attendre le règne d’Alexandre III pour qu’un projet se concrétise ; en 1883, la construction de la ligne Ekaterinbourg-Tioumen démarre, le train va enfin franchir l’Oural ! Imaginez ces ingénieurs envoyés dans une Sibérie vierge et sauvage, avec pour mission de déterminer le meilleur tracé. Ces études, qui vont redessiner les routes commerciales, auraient d’ailleurs fait l’objet de pots-de-vin… Le tsar confie la conduite des travaux à son fils : en 1891, le futur Nicolas II pose la première pierre à Vladivostok ; le chantier a aussi commencé à l’autre extrémité de la ligne, à Ufa. Kilométrage, prouesses techniques, durée et conditions de travail, investissement financier : le chantier du Transsibérien est celui de tous les records. En 25 ans, 7 500 km de rails, 3 500 gares, dépôts et infrastructures sont bâtis sur des territoires de l’extrême, entre autres zones de permafrost, reliefs escarpés, zones marécageuses, fleuves gigantesques. Parmi ces exploits, la percée des 212 km du Circumbaïkal, littéralement arrachée à la montagne, qui contourne le lac Baïkal (ligne Irkoutsk-Oulan-Oudé. À emprunter de jour en train classique ou à vapeur, afin de profiter du panorama sur le lac). À mesure que les travaux avancent et que les trains circulent, la Sibérie sort (enfin) de son isolement. Elle connaît un boom démographique et économique spectaculaire. De nouvelles villes sortent de terre, comme Novo-Nikolaïevsk en 1893, devenue Novossibirsk et aujourd’hui 3e ville de Russie. Le train a aussi ses avantages stratégiques : alors que l’empire est en crise, Nicolas II peut se déplacer à vitesse grand V ; pendant la Grande Guerre, il assure aux troupes miliaires un système de ravitaillement et de repli. Surtout, il facilite les échanges commerciaux avec la Chine. Il consolide même l’alliance franco-russe contre l’Empire austro-hongrois et l’Allemagne en échange d’un crédit et l’implication des usines Eiffel, qui fournissent des éléments métalliques de gros œuvre. À l’époque soviétique, le réseau transsibérien est considérablement déployé, plusieurs républiques socialistes y sont raccordées. On y fait rouler des convois toujours plus puissants et rapides (pour en savoir plus, visitez le Musée du rail de Sibérie occidentale de Novossibirsk). Les révolutions industrielles et culturelles sont en marche ; des milliers de personnes sont ainsi déplacées par les autorités, outre les fameux prisonniers du goulag, car il s’agit aussi de « soviétiser » chaque parcelle de territoire. De nos jours, même s’il est considéré par beaucoup de Russes comme une épreuve, il n’en demeure pas moins pratique (trajets réguliers, accessibilité des gares, etc.), pas cher, donc très populaire !

Les différentes lignes

Il en existe quatre, sur lesquelles de nombreux trains circulent – les plus célèbres, et plus rapides, sont les trains dits Rossiya 001 (au départ de Vladivostok, circule les jours pairs) et 002 (au départ de Moscou, jours impairs). Les compagnies ferroviaires russes (les RJD ou RZD) en sont le principal propriétaire/exploitant. Les lignes transsibériennes relient de nombreuses villes russes et étrangères, ainsi que des réseaux ferrés annexes. De ce fait, vous n’achetez pas un seul billet de Transsibérien, mais un à plusieurs trajets, c’est-à-dire autant de billets que nécessaire pour arriver à destination. Vous attrapez et quittez le train où vous voulez, dans le sens de votre choix, dans la limite de vos visas (russe et autres).

[image: ] Ligne Moscou-Vladivostok = le Transsibérien, 9 288 km. Comprend d’autres itinéraires, dont la boucle Moscou - Kazan.

[image: ] Oulan-Oude-Oulan-Bator = le Transmongolien, inauguré en 1950, 2 080 km. Trains directs Moscou - Oulan-Bator.

[image: ] Chita-Beijing = le Transmandchourien, 2 536 km, mis en service en 1903. La Chine en est le principal opérateur. Trains directs Moscou - Beijing.

[image: ] Baïkal-Amour Maguistral = le BAM, 3 834 km, mis en service en 1984, au départ de Taïchet jusqu’à Sovietskaïa-Gavan (ville portuaire de Khabarovsk, Extrême-Orient russe).

Plusieurs trains de luxe (et privés) circulent sur ces lignes. Décor, confort, restauration et programmation touristique avec guides francophones, tout y est 5-étoiles : le Golden Eagle, www.goldeneagleluxurytrains.com ; l’Or des tsars, www.train-or-des-tsars.fr ; le Russie impériale (depuis 2014, opéré par les RJD/RZT, www.train-russie-imperiale.fr). Enfin, depuis 2013, des projets de construction de nouvelles voies (dans l’Altaï, par exemple) et d’agrandissement de la ligne BAM (le BAM-2).

L’achat des billets

Il a été considérablement simplifié ces dernières années : le train circule à l’heure de Moscou, mais les billets sont depuis peu vendus en heures locales. Vous les prenez au fil de votre voyage. Attention, certains tronçons sont moins régulièrement desservis, d’autres sont très fréquentés en été : réservez un peu en avance (surtout autour du lac Baïkal et sur la ligne du Transmongolien). Il peut être impossible de réserver un trajet sur Internet pour le jour même, car les billets sont émis et distribués aux horaires d’ouverture des bureaux moscovites. Il est 9h à Irkoutsk, vous décidez de réserver le train de 14h30 pour Oulan-Oude ? Chou blanc, puisqu’il est 4h du matin dans la capitale.

Trois options s’offrent à vous : la plus simple = en ligne, sur www.russianrailways.com (le site international des RJD/RZT) et www.russiantrain.com. Ces sites sont traduits en français et en anglais ; la plus onéreuse = via une agence de voyages, en France ou en Russie. Elle se charge de tout, en fonction de votre itinéraire ; vous n’avez plus qu’à monter à bord ; et enfin la plus aventureuse (et moins chère) = en gare, en vous aidant d’un traducteur en ligne si vous ne maîtrisez pas le russe. Arrivez en avance, car les gares sont assez vastes. 

  Les prix varient selon les sites de réservation (parfois plus chers sur les sites étrangers), la date, les trains, la durée du trajet et la classe. À titre (très) indicatif, le trajet Irkoutsk/Oulan-Oude dure 9 à 8h. Il peut coûter entre 125 € (train Rossiya 002, 1re classe, couchette) et 17 € (train 362N, 3e classe, siège simple) par personne. Tous ces éléments vous sont précisés dès lors que vous avez indiqué votre trajet. En gare, le prix descend à 8 €.

Les 3 classes

Quelle que soit votre méthode de réservation, vous avez le choix entre trois classes. Vous l’avez compris, vous ne bénéficierez pas des mêmes conditions de voyage. Pensez également que certains trains sont encore dans leur jus… La 1re classe (ou business) = voiture spalny vagon (SV). Compartiment 2 places (mixte ou non), 2 banquettes + 2 couchettes + 1 cabinet de toilette. Selon la durée du trajet, plusieurs repas et collations sont inclus. Draps, serviette et goodies (pantoufles, brosse à dents, etc.) fournis. Pour la 2e classe (plusieurs catégories) = voiture kupe. Compartiment 4 places (mixte ou non), 2 banquettes transformables + 2 couchettes supérieures (moins chères, car vous ne pouvez pas vous y asseoir) + 1 prise électrique. Toilettes communes (2 par voiture). Selon la durée du trajet, plusieurs repas et collations sont inclus. Draps, serviette et goodies (pantoufles, brosse à dents, etc.) fournis. Et enfin la 3e classe = voiture platskart. Compartiments ouverts 4 à 2 places, 2 sanitaires. Pas de repas. Draps + serviette fournis ou achetables en voiture (sur les sites russes, les draps sont inclus). Essayez de réserver les couchettes inférieures, plus confortables (et un peu plus chères). Vous voyagez à deux ? Réservez les deux couchettes d’un même côté : ainsi, la journée, vous partagerez la même banquette. La 3e classe est ce dortoir légendaire, extrêmement convivial !

La vie à bord

Avant le départ. Vous dormez au moins une nuit à bord ? Jouez-la comme un local ! Préparez-vous un sac d’appoint : tenue confortable, paire de claquettes, nécessaire de toilette, frontale, prise multiple (en 3e classe, on s’arrache les prises électriques pour recharger les smartphones) et surtout des espèces, pour régler vos extras (terminaux CB pas toujours disponibles ; les Russes payent majoritairement avec leur téléphone). Embarquez des provisions : thé ; café, soupes et nouilles lyophilisées ; produits du marché ; eau. Depuis récemment, les légendaires babouchkis, vendeuses ambulantes de pirojkis, de fruits et autres poissons fumés, n’ont plus accès aux trains (officiellement, loi antiterrorisme). Imprimez vos billets, gardez votre passeport à portée de main : vous les présenterez à votre provodnitsa, le (ou la) chef de voiture, avant de grimper à bord.

Pendant le trajet. Laissez-vous guider par la provodnitsa, casez vos bagages puis changez-vous (en 1re et 2e classes, on vous laisse le compartiment). La provodnitsa est à la fois votre cheffe et votre alliée (elle garde les étrangers à l’œil) ! Elle distribue les draps, vous explique comment déplier la banquette (pour qui dort dans la couchette du haut, une petite échelle pliante vous permet d’y accéder), vous colle une amende si vous fumez entre deux wagons. Elle fournit des extras : couverts, tasse (le podstakannik, que vous pouvez acheter à bord, moyennant 1 300 RUB environ). Elle vend également du thé, du café, et quelques vivres (chips, confiserie, eau, etc.). Mais elle ne parle que rarement anglais… À propos des boissons, à l’entrée du wagon se trouve le samovar, réserve permanente d’eau chaude en libre-service. À propos des arrêts : une affichette (traduite en anglais dans les Rossiya) vous indique les heures d’arrivée en gare et les temps d’arrêt à quai, parfois en heure de Moscou. Certains arrêts durent plus de 15 minutes : profitez-en pour vous ravitailler ou fumer (autorisé), mais ne vous éloignez jamais, même pour visiter une belle gare (celle de Novossibirsk, vert pétant, est somptueuse). En 2e et 3e classes, deux w.c. et leur mini lavabo sont à votre disposition (toilette de chat parfois acrobatique). Évitez les embouteillages et les sanitaires salis en vous levant aux aurores. Sinon, attendez le ménage de la provodnitsa (fin de matinée). Sachez qu’elle existe, la légendaire douche (mais pas dans tous les trains) ! Dites « douche » à la provodnitsa (même mot en russe), elle saura vous guider jusqu’au bon wagon. Il faut la réserver en avance (créneau chaque demi-heure ; 150 RUB) : on vous présentera un planning, à vous d’indiquer votre heure ! Enfin, vous avez accès à un wagon-restaurant (souvent… vide).

En partant. Défaites votre lit et rendez les draps à la provodnitsa. N’oubliez rien… Pour qui souhaite acheter ses billets en gare, profitez de vos arrivées pour prendre le trajet suivant. Une dernière astuce : les gares sont équipées de salles de repos avec lits dans lesquels vous pouvez dormir. Une nuit en gare peut s’avérer beaucoup plus abordable (et aventureuse) qu’à l’hôtel. Explorez cette option à l’occasion !

 




Les Décembristes [image: ]


Le 14 décembre 1825, à Saint-Pétersbourg, les Décembristes (ou Décabristes) intentent un coup d’État. Qui sont-ils ? D’illustres officiers impériaux, issus de la haute aristocratie, et activistes au sein de sociétés secrètes. Leurs revendications ? Moderniser l’empire, créer une constitution, abolir le servage. Leur plan ? Réunir 2 000 soldats fidèles sur la place du Sénat à 11h tapantes afin d’empêcher l’intronisation du tsar Nicolas Ier. L’opération est un échec. La veille, le prince colonel Sergueï Troubetskoï est élu leader des Décembristes. Supposé mener l’insurrection, il refuse finalement d’y participer. A. I. Iakoubovitch, désigné pour prendre le palais d’Hiver et arrêter la famille impériale, renonce lui aussi. Le jour J, tandis que les forces dissidentes repoussent une attaque impériale, le gouverneur militaire de Saint-Pétersbourg est assassiné. Nicolas Ier donne l’ordre de tirer au canon – on dénombre 70 victimes. 

Criminels d’État

C’est la première des quinze réformes énoncées dans le Manifeste pour le peuple russe, qui devait être promulgué en cas de réussite : « Le gouvernement actuel est supprimé. » En tentant de renverser le régime autocratique, les Décembristes ont décrié la légitimité de l’empereur ! Nicolas Ier, très conservateur, mate la rébellion d’une manière inédite, et non pas sanglante et expéditive comme ce fut le cas par le passé : il sanctionne, tout en communiquant sur son exemplarité et son équité. Les traîtres doivent disparaître, mais pas n’importe comment. Après une seconde et brève insurrection (janvier 1826) s’ouvre ce qu’on pourrait appeler le premier procès politique public de l’histoire russe. Des procédures judiciaires d’un nouveau genre sont instaurées, dont une commission d’enquête et une haute cour de justice indépendantes. Onze catégories de peine sont élaborées en fonction de la gravité du délit et non plus de l’origine sociale de l’accusé. Un rapport « impartial » est rendu public en juin 1826, traduit en plusieurs langues, dont le français, et diffusé en Europe. De même que le verdict. Un pastiche savamment orchestré : tout au long de l’enquête, pour obtenir des aveux, emprisonnements secrets, disparitions, tentatives d’intimidation et autres tortures morales sont de mise. 

121 déportés 

Cinq Décembristes sont exécutés par pendaison, 121 sont condamnés aux travaux forcés en Sibérie. Troubetskoï prend la perpétuité ; le prince Sergueï Volkonski, seul général actif de la cavalerie impliqué, écope de 20 ans de bagne, avec assignation au territoire sibérien à vie ! Fin août 1826, les premiers déportés sont débarqués à Irkoutsk ; leur convoyage depuis Saint-Pétersbourg (environ 5 500 km) aura duré plus d’un mois. Ils sont d’abord affectés à la va-vite, puis déportés à plus de 1 000 km à l’est du lac Baïkal : à la katorga de Nertchinsk, aux mines de fer de Chita ou au complexe métallurgique de Petrovski-Zavod. Les forçats travaillent la chaîne aux pieds ; certains ne survivent d’ailleurs pas aux conditions de détention, comme l’ex-capitaine au régiment des Dragons, A. I. Iakoubovitch (1792-1845), envoyé aux mines d’or du district d’Ienisseï (kraï de Krasnoïarsk), devenu invalide et rendu fou par des blessures à la tête.  

  Onze épouses rejoindront leur bien-aimé. Elles ont signé un acte de renoncement à leurs titres, privilèges, train de vie somptueux et protection impériale ; également à leurs enfants et à toute perspective de retour. La première à emprunter la longue et périlleuse route vers « la terre de nulle-part » (imaginez le voyage en voiture, à cheval, sur des pistes gelées) est la princesse Ekaterina Troubetskaïa, alors âgée de 26 ans. Après des mois d’attente à Irkoutsk, victoire ! Elle obtient enfin un droit de visite à la mine d’argent de Blagodatski (deux fois par semaine, en présence d’un officier). La princesse Maria Volkonskaïa la rejoint : les deux femmes s’installent dans une isba et y passent quelques mois polaires, qu’elles occupent, malgré une influence bien maigre et un quotidien miséreux, à améliorer les conditions de vie de leurs hommes. En 1832, Ekaterina, qui suit son mari au fil de ses transferts, fait construire une modeste maison dans la ville actuelle de Petrovsk-Zabaïkalski, aujourd’hui transformée en musée des Décembristes (km 5784 du Transsibérien). Neuf autres épouses choisiront l’abnégation. Altruistes ? Héroïques ? Folles alliées ? Assurément romantiques ! Sachez que cet amour inconditionnel a inspiré l’expression populaire « être comme la femme du Décembriste ».

Villégiature sibérienne 

À partir de 1832, beaucoup d’insurgés voient leur peine réduite. Ils sont autorisés à s’établir dans les environs d’Irkoutsk, à la condition d’y évoluer à l’écart des mondanités. On leur bâtit des infrastructures dédiées, telle qu’une petite église de bois, aujourd’hui disparue, à l’emplacement de l’actuelle place des Décembristes. Ces dignitaires apatrides, hommes et femmes éclairés, forment une sorte d’intelligentsia sibérienne qui ne tarde pas à rayonner. Portés par leurs idées démocratiques, voire révolutionnaires, ils éduquent garçons et filles. Ils participent de la modernisation de la région : économie, agriculture, médecine, culture… En 1838, les Volkonski font bâtir un ravissant hôtel particulier de 18 pièces, véritable centralité mondaine. Ils y tiennent salons littéraires, concerts, bals. Le prince est passionné de botanique, son jardin est réputé somptueux. Les Troubetskoï suivent en 1845 avec leurs enfants nés en Sibérie (manoirs Volkonski et Troubetskoï ; meubles et objets d’époque, événements culturels et bals de l’empire). Ekaterina meurt en 1854 : elle est enterrée au cimetière du monastère Znamenski (sa tombe est systématiquement fleurie). Deux ans plus tard, alors qu’Alexandre II, grand réformateur, est en passe d’être couronné, les Décembristes sont enfin graciés, après 30 ans d’exil. 19 d’entre eux sont en vie, dont les princes Volkonski et Troubetskoï : ils rejoignent la Russie européenne, où ils retrouvent une partie de leurs biens et de leur panache d’antan. Trois Décembristes sont restés en leur terre d’exil. 

Postérité

De l’influence des Décembristes ? L’année 1826 est marquée par des soulèvements paysans nombreux. On revendique de plus belle l’abolition du servage, la fin des corvées ; on dénonce en passant la légitimité de Nicolas Ier, désigné par son prédécesseur (et non pas héritier légitime). L’idée de venger les Décembristes fait son chemin : elle anime l’anarchiste Mikhaïl Bakounine (1814-1876), lui-même condamné par contumace à l’exil en Sibérie, encourage d’autres tentatives d’insurrection au cours du siècle et ne disparaît qu’après la révolution de 1917. L’affaire des Décembristes a inspiré de nombreux auteurs russes et étrangers. Léon Tolstoï, entre autres, souhaitait y consacrer un roman, projet qui le mène à la rédaction de Guerre et Paix. Henri Troyat (1911-2007), écrivain français d’origine russe, y situe la saga romanesque La Lumière des justes. Ekaterina Troubetskoï, portée aux nues par sa bravoure hors du commun, a également marqué son temps. Elle est l’héroïne du poème patriotique de Nikolaï Nekrassov (1821-1877), Les Femmes russes, publié en 1872. Enfin, le film soviétique L’Étoile d’un merveilleux bonheur (1975, un peu rétro, disponible en ligne) retrace la vie de ces épouses. 




Géographie [image: ]


La Sibérie, démesurée. D’ouest en est, 8 000 kilomètres séparent l’Oural du détroit de Béring ; du nord au sud, comptez 3 000 kilomètres entre l’océan glacial Arctique et les steppes du Kazakhstan. C’est-à-dire une superficie totale de 13,1 millions de km², soit 77 % de la Russie. 23 fois plus vaste que la France, elle ne compte pourtant qu’un peu plus de la moitié de sa population. Près de 38 millions de personnes, dont une cinquantaine de peuples autochtones et nomades, se la partagent. La plupart sont établis dans l’une des 230 villes, majoritairement situées autour de la ligne transsibérienne. Taïga à perte de vue, plaines sans limites, steppes brûlantes, zones arctiques et permafrost, volcans actifs, geysers, le tout ceinturé de chaînes montagneuses vertigineuses, cours d’eau immenses se jetant dans pas moins de cinq mers et deux océans : imaginez ici le gigantisme des espaces et, de là, la diversité des climats et des ambiances !

L’Oural

La région la plus à l’ouest : jusqu’à la fin du XVIe siècle et la conquête de l’Est par les mercenaires Cosaques, après l’Oural, il n’y avait rien… Cette chaîne de montagnes (le mont Narodnaïa culmine à 1 894 m) d’orientation méridienne s’étire sur près de 2 000 km, entre la mer de Kara (zone arctique) et les steppes du Kazakhstan. Elle marque traditionnellement la frontière entre l’Europe et l’Asie. Sa superficie est de 1,8 million km², où vivent environ 18 millions de personnes. Le nord, situé au-delà de 64° de latitude, est soumis au climat de la toundra (froid extrême). Ce sont les parties centrales et méridionales, très boisées, les plus développées. Un sous-sol riche en matières premières (pétrole, fer, bauxite, amiante, chrome, platine, or) a fait d’elle, dès le XVIIIe siècle, le siège d’une puissante industrie, aujourd’hui sur le déclin. Le gisement de sel gemme, situé dans la région de Perm, représente à lui seul près de la moitié des ressources mondiales. L’Oural compte quatre villes de plus de 1 million d’habitants : Perm et Ekaterinbourg, au centre, situées respectivement au kilomètre 1434 et 1814 du Transsibérien ; Tcheliabinsk et Oufa au sud. À environ 200 km de cette dernière se trouve la Réserve naturelle de l’Oural du Sud (Yuzhno Uralskiy zapovednik), créée en 1978, qui abrite environ 1 300 espèces végétales et 260 espèces de vertébrés. Elle inclut le mont Iamantaou (République de Bachkirie, 1 640 m) à l’équivoque réputation : certains théoriciens du complot y voient le pendant russe de la célèbre Zone 51. Il abriterait un immense complexe militaire souterrain de l’époque Brejnev.

La Sibérie occidentale

La plus grande région de plaine de la planète (2,7 millions km²). Elle s’étend de l’est de l’Oural au fleuve Ienisseï (3 800 km ; se jette au nord dans la mer de Kara). Il est pourtant le plus court de la région, qui est également arrosée par l’Ob (5 410 km) qui alimente la gigantesque centrale hydroélectrique de Novossibirsk, et son affluent, l’Irtych (4 248 km). Entre eux se trouve l’une des plus vastes zones marécageuses du monde, le marais de Vassiougan (53 000 km²). Les deux cours d’eau prennent leur source dans le massif de l’Altaï, qui clôture la Sibérie occidentale au sud-est sur environ 2 000 km. 

L’Altaï, surnommé la Suisse ou Tibet russe, compte plusieurs 4 000, dont son point culminant, le mont Katoun (4 506 m). Il compile, outre des pics vertigineux, plateaux d’altitude, plaines, moyenne montagne, steppes d’herbe sèche et autre sombre taïga. Amateurs de cartes postales époustouflantes, rendez-vous en road trip sur la route de la Tchouïa (ou R-256, ou M-52, liaison Novossibirsk-Biysk, avec vue sur les sommets enneigés). Pensez également à fouler du pied la région de Kyzil-Tchin, la Mars de l’Altaï. Une teneur élevée en mercure lui donne cette fabuleuse couleur rouge et, à vous, l’impression d’avoir quitté la Terre. La région abrite la réserve de biosphère du Grand-Altaï, créée en 2017 et transfrontalière avec le Kazakhstan (UNESCO) : 1,5 million d’hectares dédiés à l’élevage et au fourrage, des activités confiées à ses 24 000 habitants.

  Dans les années 1930, un inépuisable gisement de nickel (toujours exploité) conduit les autorités staliniennes à fonder le Goulag Norillag, cité-bagne secrète, depuis rebaptisée Norilsk et… toujours fermée. C’est l’une des légendaires villes polluées du Grand Nord (175 000 hab., 69° de latitude). Dans les années 1960, la Sibérie occidentale devient une vaste zone de production d’hydrocarbures (pétrole dans l’Ob moyen et gaz naturel au nord). Aussi la région est-elle très développée. Près de 15 millions de personnes y vivent, particulièrement dans les grandes cités industrielles (et pas moins charmantes) d’Omsk (km 2711 du Transsibérien ; 1,17 million hab.) et de Novossibirsk (km 3336 ; 1,58 million hab.). Ne ratez pas la joyeuse Tomsk, et ses quartiers de bois, première ville universitaire de Sibérie (570 000 hab.). Vous explorez la Sibérie occidentale aisément en train, en rayonnant autour de la ligne transsibérienne, particulièrement au départ de Novossibirsk, hub ferroviaire d’importance.

La Sibérie orientale

Un peu moins peuplée (9,1 millions hab.), la région est… immense. Elle s’étend de l’Ienisseï (kraï de Krasnoïarsk, dans lequel vous logez pratiquement l’Union européenne) à la Lena. Le fleuve prend sa source tout au sud, dans la chaîne des monts Baïkal, et se jette 4 400 km au nord, dans la mer des Laptev, très enclavée, donc très froide (navigation possible en brise-glace l’été jusqu’en septembre). D’autres fleuves coulent ici, dont l’Angara (1 779 km), l’un des innombrables « fils » du lac Baïkal. C’est l’une des particularités de la région : un patrimoine hydraulique exceptionnel et de gigantesques barrages que vous pouvez visiter.

La Sibérie orientale constitue géologiquement le plateau de Sibérie centrale, reliefs de faible altitude (500-700 m) ceinturés au sud-ouest par les monts Saïan (dont le Mounkou Sardyk, 3 492 m, situé à la frontière russo-mongole) et au sud-est par les chaînes des Iablonovy et des Tcherski, moins vertigineuses (à l’est du lac Baïkal). La richesse des sous-sols est colossale : étain, charbon (près de 50 % des réserves de la Russie), cuivre, mica (un gisement plutôt rare), lignite, or. Leur exploitation ne date pas d’hier – elle est d’ailleurs historiquement associée aux travaux forcés et au fameux exil en Sibérie. De très nombreux dissidents, dont les Décembristes (p.xx), ont été incarcérés dans le kraï actuel de Transbaïkalie, autour de Chita (344 000 hab.), où diverses katorga avaient été implantées dès le XVIIIe siècle.

Krasnoïarsk (1,07 million hab.) est une étape importante du Transsibérien (km 4098) : la cité, certes ultra moderne, au lourd passé industriel (notamment nucléaire, puisqu’elle a abrité deux sites sensibles, non cartographiés, Kasnoïarsk-26 et 45), dispose d’un très joli centre-ville. La célèbre Irkoutsk, deuxième ville en population (km 5185, 623 000 hab.), est surnommée le « Paris de Sibérie », un rayonnement culturel qu’elle doit aux révolutionnaires Décembristes. Extrêmement touristique, elle constitue l’accès le plus populaire au merveilleux lac Baïkal (station balnéaire de Listvianka, à environ 70 km au sud). La biodiversité exceptionnelle de la plus ancienne et plus profonde réserve d’eau douce de la planète a mené à la création de plusieurs zones protégées, dont la réserve Baïkal-Lena (Baïkalo-Lenski zapovednik, rive nord) et le Parc naturel de Zabaïkalski (rive sud-est, qui abrite la fabuleuse péninsule du Nez sacré). C’est à Oulan-Oude, capitale de la Bouriatie (km 5641, 430 000 hab.), que la ligne de chemin de fer Transmongol démarre. De Oulan-Oude, vous accédez à la rive sud du lac Baïkal, beaucoup plus sauvage (et beaucoup moins visitée).

Enfin, très éloignée, au nord-est, plantée sur la plaine de la Lena, se trouve Iakoutsk, capitale de la République de Sakha/Iakoutie, bâtie sur le permafrost (308 000 hab., plus grande ville du monde de ce type et par ailleurs la plus froide). On y accède difficilement en train (ligne Magistrale-Amour-Iakoutie, reliée au Transsibérien et au BAM), mais très facilement en avion. Dans cette région, on extrait 1/5e de la production mondiale de diamants : c’est ici que se situent les célèbres (et photogéniques) mines à ciel ouvert de Mir (500 m de profondeur, fermées en 2001) et d’Oudatchnaïa (toujours en activité, 3e plus profonde du monde). D’importants gisements d’or sont exploités depuis plus récemment.

L’Extrême-Orient

La diversité des environnements y est telle qu’elle en donne le tournis… La région dispose de quatre entrées maritimes. Au nord et nord-est, elle s’ouvre sur les mers de Sibérie orientale et de Tchouktches (océan glacial Arctique), toutes deux situées en zone polaire. À l’est et au sud-est se trouvent les mers de Béring, d’Okhotsk et du Japon, froides, mais soumises à l’influence tropicale du Pacifique. Elles sont extrêmement poissonneuses, avec 800 espèces répertoriées (200 sont pêchées industriellement, dont le saumon, le hareng, la morue, la perche ou le kijoutch). 

À terre, à l’est de la Lena, une succession de reliefs. Les monts de Verkhoïansk, enneigés à l’année, culminent à 2 959 m (mont Mous-Khaïa). Le massif comporte des gisements de charbon, argent, plomb et zinc. Toujours vers l’est, sur près de 1 000 km, se trouvent les monts Tcherski, situés de part et d’autre du cercle polaire. Ils s’étendent jusqu’à la vallée de l’Iana et le plateau d’Oïmiakon (république de Sahka/Iakoutie). Ces deux massifs montagneux, pourtant habités, enregistrent des records de froid chaque année. Ils sont traversés par le fleuve Indighirka (1 726 km), qui se jette dans la mer de Sibérie orientale. Cette série de reliefs se clôture par les monts de La Kolyma (environ 500 km), moins escarpés, et la mer d’Okhotsk. La Kolyma compte plusieurs gisements aurifères (certains sont encore en activité) : c’est pourquoi les autorités soviétiques y ont implanté l’un des Goulags les plus meurtriers de l’histoire, actif jusqu’en 1953 (visites guidées organisées par les agences de tourisme). On y accédait par le petit port de pêche de Magadan, devenue une importante plateforme de transit pénitentiaire. Aujourd’hui, la ville (92 000 hab.) fait encore rêver les chercheurs d’or et les pêcheurs. Surtout, elle détonne par son architecture raffinée, inspirée de Saint-Pétersbourg. Amateurs de sensations fortes et de sport auto, rendez-vous sur la Route des os, ou route R504, qui relie Magadan et Iakoutsk (2 032 km, 20 ans de travaux. Elle tire son nom des milliers de prisonniers du Goulag morts sur le chantier) : la voie, redoutable, est gelée pratiquement toute l’année. 

Sur la carte, vous observez une péninsule septentrionale : il s’agit de la Kamtchatka, incluse à la ceinture de feu du Pacifique. Ici, que de bouillonnement : une vingtaine de geysers, 170 volcans, dont une quarantaine sont actifs (le plus haut, Sa Majesté le Klioutchevskoï, ordinairement recouvert de névés, culmine à 4 835 m. Dernière éruption en 2005), la fosse océanique kourilo-kamchatskaïa, vertigineusement profonde (10 540 m), séismes et autres tsunamis réguliers ! Au sud, vous apercevez l’archipel des Kouriles, qui se déploie jusqu’à l’île d’Hokkaido. Lui aussi possède ses cracheurs de feu, aux pentes recouvertes de feuillus et de bambous. Beaucoup de touristes russes viennent ici en cure thermale.

  Retour sur le continent. L’Extrême-Orient est aussi un territoire de plaines, entre la Lena et ses affluents, le Viluï et l’Aldan, fermé au sud par les monts Stanovoï, région pratiquement désertique. À l’extrême sud, le rapide fleuve Amour (4 440 km) sert de frontière naturelle entre la Russie et la Chine. Également de frontière climatique, puisqu’ici le changement d’ambiance est drastique : le permafrost laisse place aux vallées verdoyantes de l’Amour et du Primoré, au climat continental modéré. Que l’arrivée en la légendaire Vladivostok (km 9288, 607 000 hab.), nichée en bord de mer du Japon, est douce… Il souffle ici un agréable vent tropical venu de l’empire du soleil levant…
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La Sibérie compile trois biomes terrestres. Tout au nord, imaginez la toundra – pensez « tout froid », caractéristique des zones subarctiques et polaires. En descendant vers le sud, dès l’instant où vous apercevez des arbres, sachez que vous entrez en taïga, zone forestière aussi immense qu’éclectique. Là, le climat est continental ; il s’intensifie d’ouest en est jusqu’à l’Extrême-Orient, à l’exotique redoux. Au sud, enfin, vous pénétrez la steppe où les étés peuvent être brûlants. Dans ce décor de savane, on s’attendra à l’apparition de grands félins. Il n’en est rien, du moins dans ce coin… Amateurs de pêche, d’ornithologie, passionnés de nature, voyageurs désireux de se savoir entourés d’un monde libre et sauvage, sachez que la Sibérie ne vous décevra pas. Malgré les dégâts écologiques engendrés par les activités humaines et le réchauffement climatique, cette terre d’aventures demeure étonnamment généreuse et préservée. 

En milieux subarctiques et polaires

Qui dit Sibérie, dit Grand Nord. Tout le long des côtes septentrionales, des zones arctiques à subarctiques, vous vous trouvez en toundra. Permafrost (cette couche de glace permanente et parfois très profonde), étés éclair et hivers aux températures polaires favorisent l’éclosion d’une végétation rase et extrêmement résistante. C’est-à-dire majoritairement des plantes herbacées (jonc, fougère) et graminées, des mousses, des lichens et des arbrisseaux, telles que les airelles, les bruyères ou les rhododendrons (très consommé en infusion, le sagan-dayla est reconnu pour son action tonique). La pluviométrie, certes rare, varie d’une région à l’autre, donnant naissance à des environnements plus ou moins secs à tourbeux. D’où la présence de spécimens d’arbres minuscules et rampants, tels que le saule polaire/arctique (2-9 cm de hauteur) ou le bouleau nain (1 m maximum). Au printemps, on y observe diverses fleurs, dont l’oxytrope de Maydell (jaune) et la pyrola grandiflora (rose à rougeâtre). 

  Ils sont nombreux à paître dans ces régions de l’extrême : le bœuf musqué, le renne, l’élan. Côté carnivores, on aperçoit entre autres le renard bleu (ou polaire), le loup et, fendant les airs, le harfang des neiges, ce grand rapace blanc aux yeux jaunes. En bord de mer, peut-être aurez-vous la chance d’admirer le phoque, le morse (toujours plus impressionnant qu’on ne l’imagine, avec ses 1 000 kg et ses 4,10 m de longueur) et leur grand prédateur, l’ours polaire. À l’est, dans les îles Aléoutiennes et au Kamtchatka, la loutre de mer pullule grâce à sa fourrure, qui lui permet de naviguer en eaux froides presque en continu. Les mers de Béring, d’Okhotsk et du Japon, certes froides, bénéficient d’un peu de chaleur venue du Pacifique. Au croisement de ces courants, krill et plancton abondent, rendant les parages particulièrement poissonneux. Grands cétacés (orques, baleines), salmonidés (saumon, kijoutch) et gadidés (navaga) y prolifèrent, de même que le hareng ou le flétan. Attention dans la mer du Japon au crabe royal. C’est le crustacé par excellence, flamboyant par bien des aspects. Sa taille (1,5 m d’envergure), son poids (10 kg), sa couleur rouge et… son prix (environ 250 €/kg) font de lui un mets très recherché. Il est d’ailleurs à l’origine d’un incident écologique d’envergure : extrait de son habitat naturel dans les années 1960, il s’est répandu jusqu’en Norvège, écosystème où il n’a aucun prédateur. Vous le dégustez frais à Vladivostok (en Extrême-Orient et dans d’autres régions se tient chaque année le festival Attrape ton crabe, « ДЕРЖИ КРАБА », organisé par des dizaines de restaurateurs. En octobre).

En forêt

À perte de vue ! La taïga est un immense anneau de verdure qui court en discontinu tout autour du globe, dans la partie septentrionale de l’hémisphère nord. Cette zone forestière, dite aussi boréale, occupe une grande part de l’espace russe, de l’Oural jusqu’à l’Extrême-Orient. C’est là la spécificité de la Sibérie, où vous êtes confrontés à non pas une, mais quantité de taïgas, aux climats, paysages et écosystèmes hétérogènes. La taïga se distingue par un climat continental plus ou moins rude : elle évolue sur des sols humides à gelés en permanence (permafrost), à l’enneigement plus moins important et à la période de gel plus ou moins longue (jusqu’à -25 °C en moyenne). L’été y est plus ou moins chaud (jusqu’à 30-35 °C), période durant laquelle la taïga se renouvelle naturellement sous la forme d’incendies spectaculaires. 2018 fut l’année de tous les records, avec la destruction de 3,2 millions d’hectares de forêt, conséquence d’un été plus chaud et plus long. 

En Sibérie, qui dit taïga dit d’abord résineux. Pins, sapins, épicéas, cèdres se dressent en majorité, entrecoupés de feuillus (bouleaux et aulnes). Dans cet ensemble règne, impérial, le mélèze (50 m de hauteur et 1 m de diamètre pour les spécimens les plus anciens), qui jaunit et perd ses aiguilles en hiver. Aussi le voyage automnal vaut-il le détour : la taïga est saupoudrée d’or. On trouve d’autres essences endémiques, plus clairsemées : le chêne séculaire, le peuplier, le noyer de Mandchourie, le charme de Mongolie, les érables blancs, noirs et jaunes, les bouleaux de fer et japonais. 

À l’est du fleuve Ienisseï, en Sibérie orientale, la taïga s’éclaircit. Le mélèze de Dahurie prolifère, une essence qui bat tous les records. De latitude, d’abord (jusque dans la vallée de la Khatanga, kraï de Krasnoïarsk), et de résistance au froid (répertorié au nord de la Iakoutie/République de Sahka). Toujours en Iakoutie, vous remarquez une taïga moins dense, à l’intérieur de laquelle le soleil pénètre. Lichens, champignons (lactaires, bolets, amanites entre autres), herbes médicinales et baies y prolifèrent, comme les myrtilles, les airelles rouges et des marais, les framboises. D’autres taïgas se distinguent du modèle boréal classique. La taïga feuillue de l’Altaï, par exemple, composée d’épicéas, de pins, de trembles et entrecoupée de clairières tapissées de hautes herbes (jusqu’à 2 m de hauteur). Surtout, en Extrême-Orient, la taïga d’Oussouri, avec ses airs de jungle luxuriante. Ici, on observe putiers d’Asie, acacias jaunes, jasmins, églantiers, myrtes, aubépines, rhododendrons, fruitiers (dont des abricotiers) ; autour des troncs serpentent pois champêtres, solanacées de Perse et vignes de l’Amour ; des espèces géantes, comme l’if vivace d’Extrême-Orient (10 m de haut ; 1 m de circonférence), ou le peuplier (25 m de haut ; 4,5 m de circonférence). Fougères, iris, campanules, muguets ou jusquiame noire (fleur toxique contenant des alcaloïdes, associée aux rituels chamaniques) habillent les sous-bois. 

À l’intérieur de ces forêts profondes se cachent petits et grands mammifères. La liste a de quoi faire rêver : animaux à fourrures (zibelines, hermines, lynx, loups ordinaires et rouges, qui ont fait la fortune des premiers comptoirs sibériens, comme Irkoutsk), ours, antilopes, rennes, cerfs, élans, sangliers, gloutons, porte-musc de Sibérie, putois, chiens viverrins (en amont des fleuves Amour et d’Oussouri, en milieux humides ; également nommés chiens muets de l’Oussouri) entre autres ! L’Extrême-Orient se distingue également pour sa faune, puisqu’il dissimule bien des bestioles rares, presque légendaires... Parmi elles, le léopard et le tigre de l’Amour, évoluant à l’état sauvage dans les kraïs de Khabarovsk et du Primorié. 300 kg, jusqu’à 4 m de longueur, Sa Majesté, longtemps décimée, est protégée depuis 1936. 

Ils sont nombreux à se croiser dans les airs : grues, gélinottes, oies, canards, cygnes, tétra. Tout là-haut, l’aigle royal, dit Kamtschatica, survole son territoire de chasse. Vous l’avez sans doute repéré, car son envergure est exceptionnelle (jusqu’à 2 m entre les ailes et un poids de 10 kg) : agile, il pique, les serres déployées, vers des proies de tailles variables, du rongeur au jeune cerf ! C’est l’une des grandes figures mythologiques vénérées en Bouriatie, dont il est l’un des totems (vous en apercevez une multitude de représentations dans l’île d’Olkhon). Au cœur des taïgas sombres, et également en Sibérie orientale, se cache un étrange oiseau sédentaire, le dikoucha (Falcipennis Elliot). Ses particularités ? Outre sa taille (jusqu’à 40 cm), il se cache en forêt pour échapper à ses prédateurs… sans pour autant fuir à l’approche d’un visiteur. 

Connaissez-vous le nerpa ? Il s’agit de la plus petite espèce de phoque ; elle évolue sur tout le bassin du lac du Baïkal, particulièrement dans les îles Ouchkani au mois de juin. Amateurs de pêche (et de poisson), comptez sur plusieurs espèces endémiques et… savoureuses : golomyanka (poisson de profondeur, de petite taille, il est composé à 45 % de graisse. Il se mange frit), ombre (fumé, grillé), taïmen, truites (certains spécimens mesurent jusqu’à 1,9 m), esturgeons, brochets, lavarets et bien sûr omul, supposément interdit à la pêche, mais que l’on trouve sur toutes les tables. Pour déguster du poisson frais de qualité, rendez-vous au marché central de Listvianka, station balnéaire très fréquentée par les citadins d’Irkoutsk. Ne passez pas à côté du sagudaï, spécialité locale à base de poisson cru, d’oignons, de sel et de poivre.

Pour finir, la taïga se veut le repaire d’insectes piquants. Guêpes, taons, œstres, araignées et surtout tiques sont particulièrement virulents. Lors de vos promenades en forêt, même proches de la ville, couvrez-vous intégralement : chaussettes, chaussures fermées, manches longues et pantalons.

En steppe

Changement d’ambiance. La steppe ceinture en discontinu la majorité du sud de la Sibérie, de l’Oural à l’Extrême-Orient. Elle est interrompue par la chaîne de l’Altaï et les monts Saïan, entre le fleuve Ienisseï et le sud-est du lac Baïkal. Ce troisième environnement se compose de prairies, brousses et savanes tempérées, c’est-à-dire d’immenses territoires herbeux dépourvus d’arbres. Ici aussi la pluviométrie dépend des régions, donnant naissance à des paysages variés tels que la steppe arborée (frontalière avec la taïga) et la steppe buissonnante entre autres. Ni particulièrement aride, ni a priori humide, la steppe est un univers instable, au climat continental adouci, mais avec une amplitude thermique assez phénoménale entre l’hiver et l’été. La steppe est un milieu ouvert, environnement qu’on explique par des phénomènes naturels : des feux de forêt estivaux, destructeurs, mais nécessaires, qui empêchent la formation d’arbres ; la prolifération de troupeaux sauvages ou d’élevage. Vous la traversez par exemple sur la route de l’île d’Olkhon, à partir du village d’Yelancy, où le paysage change brutalement ! Ouvrez les yeux : au loin, on apercevra une harde de chevaux, élevés pour la viande. Beaucoup plus rares, elles sont pourtant bien là, les gazelles à goitre, gazelles à queue blanche et antilopes saïga. Parmi les cervidés, on retrouve le cerf élaphe, le cerf sika et le chevreuil de Sibérie, plus grand que son cousin européen. Ses bonds peuvent atteindre 15 m ! La steppe est le terrain de prédilection de nombreux rongeurs, les marmottes de Sibérie (sud de l’Oural) et grises (Altaï), le lièvre variable, le pika, cet amusant petit rongeur aux oreilles rondes. Hamster russe, gerboise, lagurus, et rats-taupes, étranges rongeurs souterrains et aveugles, constituent eux aussi le peuple (invisible) de la steppe. Le loup et le renard en sont les principaux prédateurs, de même que la grande outarde, en voie de disparition. À propos des oiseaux, donc, les grandes steppes sibériennes sont survolées par la grue demoiselle, blanche et noire, plus petite que la grue (vous entendez son cri, très puissant, s’il est porté par le vent, à plus de 2 km), le tadorne casarca, le vanneau sociable (espèce d’échassier très menacée), l’aigle royal, l’aigle des steppes, le faucon sacre (qui nidifie en Sibérie) ou l’étonnant étourneau roselin, au, comme son nom l’indique, plumage en partie rose. Enfin, au sud-ouest de la Sibérie occidentale, à l’intérieur des prairies verdoyantes, circule une créature fantastique : la karakourt, cette araignée noire, aux treize points rouges sur le dos. Méfiez-vous, elle est aussi belle que venimeuse. Sa piqûre peut être fatale aux animaux et aux hommes.
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La faune de la Sibérie Occidentale

La faune sibérienne est aussi riche que la géographie. Avec un peu de chance, l’un de ces spécimens croisera votre route. Toujours se rappeler de les observer à distance autant pour notre sécurité que pour la leur. Voici un petit répertoire de dix espèces représentant à merveille cette diversité.

Nerpa

Petit phoque endémique du lac Baïkal. Vous l’observez dans les îles Ouchkani au mois de juin.

Crabe royal

Dit du Kamtchatka. Maître des crustacés, redoutable prédateur, il peut mesurer 1,5 m d’envergure.

Zibeline

Petit mammifère très gourmand et très timide. Il est rare de l’apercevoir. Le symbole de Novossibirsk.

Porte-musc 

Cerf musqué très répandu au sud. Il galope très vite. Herbivore, il possède pourtant de beaux crocs.

Glouton

Petit (1,30 m max), mais très, très féroce. Jadis appelé Wolvérène, il a prêté son nom au célèbre personnage Marvel…

Tigre de l’Amour

Le maître de la taïga extrême-orientale, en voie d’extinction (mais protégé). Environ 600 à l’état sauvage.

Araignée Karakurt

De la famille des veuves. Seules les femelles sont venimeuses. Son étonnant corps tacheté ne dépasse pas 1,5 cm.

Pika

Petit mammifère plus proche du lapin que des rongeurs. Ses oreilles rondes et son cri strident font son originalité.

Grande outarde

Le mâle pèse jusqu’à 18 kg. Considéré comme le plus lourd oiseau capable de voler. Espèce rare et vulnérable.

Saïga

La seule antilope eurasiatique. Son étonnant museau a l’aspect d’une trombe. Elle peut sprinter à 100 km/h.
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La Sibérie, aire de jeu de quelque 13 millions de km², propose une belle variété d’environnements et de nuances météorologiques. Sans parler du changement climatique, qui, depuis plus d’une décennie, vient modifier la donne. Amateurs de grands froids, rassurez-vous, le voyage hivernal n’a rien perdu de sa féérie ! Entre autres visions enchanteresses, imaginez des ciels bleu polaire étincelants ou les vagues gelées du lac Baïkal. Le voyage estival offre une tout autre ambiance, entre un été printanier à chaud, au cours duquel les foules charriées par le train ont, comme vous, hâte d’aller se baigner. À l’automne, les grands sites touristiques sont plus calmes, avec le risque de trouver porte close. Préparer votre voyage vous mènera à opérer des choix cornéliens. Saison ? Exploration transversale ou villégiature régionale ? Toundra vs steppe ? Climats extrêmes ou tempérés ? Voici quelques infos à compléter par des recherches sur Internet.

Continental

En gros, d’ouest en est, sur la ligne transsibérienne (direction Vladivostok), comptez sur un climat continental dès le passage de l’Oural (Ekaterinbourg, Perm). C’est-à-dire des étés plus ou moins longs, chauds et pluvieux, contre des hivers frisquets, plus ou moins enneigés, aux périodes de gel plus ou moins étalées. Quand Novossibirsk est engloutie sous la neige, Irkoutsk, ainsi qu’une bonne partie de la Bouriatie, ne capitalisent guère plus d’un mètre (à l’année). Retenez ensuite que ce caractère continental se corse vers l’est jusqu’à l’Extrême-Orient, beaucoup plus doux. Juillet est le mois le plus chaud (20 à 25 °C en moyenne), parfois brûlant (jusqu’à +35 °C en taïga, notamment au nord de Krasnoïarsk et d’Irkoutsk) ; janvier, considéré traditionnellement comme le plus froid, se passe forcément en dessous de zéro, jusqu’à -25 °C environ. L’automne est fulgurant : en septembre, après une agréable journée ensoleillée, il n’est pas rare d’encourir une chute de neige. Quant au printemps… qui dit redoux, dit fonte des neiges et des glaces : envisagez-le humide et boueux, mais guère pluvieux. Gardez en tête que le temps peut vite tourner, préparez-vous toujours à d’éventuelles montagnes russes : quelle que soit votre saison de prédilection, embarquez obligatoirement des vêtements chauds et imperméables. Avis aux voyageurs de l’été : gare aux moustiques, particulièrement aux abords du lac Baïkal.

Polaire

La règle est planétaire, la Sibérie n’y échappe pas : plus vous avancez vers le nord, plus le froid est mordant. Et ce, dans chacune des quatre régions, Oural, Sibérie occidentale, Sibérie orientale ou Extrême-Orient, car toutes comprennent une zone subarctique et polaire. La toundra, là où l’hiver est (presque) éternel, un environnement que l’on imagine inhospitalier et désert… ? Attention aux idées reçues ! Si les étés sont courts, les températures peuvent monter à plus de 20 °C. Par ailleurs, de nombreuses villes ont été bâties sur cette fameuse couche de glace permanente, le permafrost ; celles-ci sont assez accessibles (le plus facile, en avion), à l’exception de Norilsk, dans le kraï de Krasnoïarsk (laissez-passer obligatoire). Observer les étonnantes conditions de vie de ces citadins du froid vaut vraiment le détour : des bâtiments construits exclusivement sur pilotis, des extérieurs parfois très colorés, les voitures gelées, qu’on ne redémarre qu’au printemps, des intérieurs coquets et luxuriants, ces jardins d’hiver dont on prend soin comme la prunelle de ses yeux. Doudinka (1 800 km au nord de Krasnoïarsk ; accessible aussi en bateau, en remontant le fleuve Ienisseï) est le plus grand port de Sibérie. La ville organise chaque année, au mois de mars, la journée des éleveurs de rennes, l’occasion unique d’admirer Nenets, Evenks, Dolganes et autres peuples autochtones parés de leurs vêtements traditionnels. Les régions arctiques septentrionales sont les plus rigoureuses : la Iakoutie/République de Sakha avec ses 40 % de territoire situés au-delà du cercle polaire, est considérée comme la plus froide du monde. Les villes de Verkoïansk et Oïmiakon se disputent tous les ans le record de froid, officiellement attribué à la seconde, avec la température historique de -67,8 °C atteinte en 1933 (record 2018, -58 °C). Sans oublier la célèbre Iakutsk, à l’incroyable amplitude thermique entre été et hiver (en moyenne -46,2 °C en janvier, +18,9 °C en juillet). Un tout autre record y aurait été enregistré : un baiser amoureux de 22 minutes, par une température de -30 °C (tentez-le, les records sont faits pour être battus). Enfin, explorer ces régions de l’extrême est aussi l’occasion d’expérimenter les phénomènes astronomiques et météorologiques typiques du Grand Nord. Parmi ceux-là, les aurores boréales : rendez-vous à Dikson pour observer la plus étonnante, blanche, en été, pendant le jour polaire (en mer de Kara). Le jour polaire, donc, qui démarre à peu près au solstice, période durant laquelle le soleil ne se couche pas. C’est le cas à Igarka pendant 52 jours ! À l’inverse, l’hiver, vous vous confrontez aux nuits polaires, étranges nuits éternelles. Enfin, les « tempêtes noires », ces blizzards de neige spectaculaires qui engloutissent une ville en quelques heures, par exemple à Norilsk.

Tempéré

D’autres options de destinations s’offrent aux amateurs de météos plus clémentes. Les grandes villégiatures de l’Oural, Perm, Ekaterinbourg, implantées dans des régions forestières, bénéficient d’un climat continental « modéré », avec un été printanier à chaud (juillet-août, 20-25 °C) et un hiver neigeux, pouvant descendre autour des -20 °C (janvier ; un peu plus doux à Ekaterinbourg). La région est d’ailleurs réputée pour ses stations de ski, à l’enneigement généreux de novembre à avril et aux paysages grandioses. En Sibérie occidentale, pensez à l’Altaï, région montagneuse majestueuse, aux panoramas alpestres. On la surnomme d’ailleurs la Suisse (ou Tibet) russe. Ici, le climat est tempéré (attention, en plaine, le climat se durcit) : comptez autour de 20 °C en juillet et -10 °C en janvier. Le village de Tchemal, qui bénéficie d’un microclimat, est très touristique en été. Il est le point de départ de nombreuses randonnées, expéditions spéléologiques et descentes en rafting (à environ 500 km au sud de Novossibirsk). Beaucoup plus à l’est, en Extrême-Orient, rendez-vous dans la région de l’Amour, qui compte quelques spots où il fait bon vivre. Par exemple la station Mouhkinka, nichée dans le massif montagneux de Mouhkinski. Très favorable également le climat de l’Oblast autonome Juif (Primoré), zone agricole et étonnante villégiature de la diaspora juive russe. C’est bien cette région qui se distingue le plus en Sibérie, l’Extrême-Orient russe méridional, où l’on respire un air autrement exotique, venu du Pacifique, dès la Khabarovsk (km 8523 du Transsibérien). Le climat, certes continental, est influencé par les moussons des mers d’Okhotsk et du Japon : l’été se veut frais, mais ensoleillé, tandis que les hivers sont très enneigés. Sur le littoral maritime, changement radical de planète. Les hivers sont courts et secs tandis qu’en été, une averse tropicale peut soudainement entrecouper une sécheresse. Attention à la saison des cyclones (juin-juillet).




Environnement [image: ]


Le mot Sibérie pourrait être issu de la contraction de deux mots, l’un mongol et l’autre tatar, signifiant « beau pays endormi ». Le sous-sol de la Sibérie recèle de nombreux trésors, mais aussi de potentielles menaces. On y trouve en effet du pétrole, du gaz et charbon, ainsi que des métaux précieux. L’exploitation de ces ressources durant l’ère soviétique a entraîné la contamination dans certains milieux, de l’air, des eaux et des sols. Certains lacs furent asséchés en partie, pour répondre au choix d’une culture irriguée de coton. L’industrie nucléaire a également laissé un passif important dans certaines zones. Le réchauffement climatique entraîne la survenue plus fréquente des feux de forêt, mais aussi la fonte du pergélisol, dont les conséquences environnementales et sanitaires pourraient être très graves. Les réactions ambivalentes quant aux préoccupations environnementales traduisent bien le rapport singulier qui caractérise le rapport à la nature en Russie.

Une biodiversité remarquable et des espaces protégés (parcs nationaux)

Immense territoire, la Sibérie est composée de différents écosystèmes à la biodiversité exceptionnelle : taïga, toundra, montagnes et volcans, banquises et espaces côtiers. Le territoire est couvert à 60 % de forêts (qui représentent 25 % des forêts mondiales) et abrite une des plus importantes zones humides de la planète, les marais de Vassiougan, comprenant des réserves d’eau douce et la plus grande tourbière du monde d’un seul tenant. Le voyageur n’aura que l’embarras du choix pour découvrir la diversité des espaces protégés, et leurs paysages à couper le souffle. La Sibérie compte ainsi de grands parcs nationaux, dont plusieurs situés autour du lac Baïkal. En 2018 le pays a annoncé la création de la plus importante réserve naturelle de Russie, soit 6 milliards d’hectares. Il s’agit de la Réserve naturelle des nouvelles îles sibériennes. Ces espaces associent protection des milieux, recherches scientifiques, mais sont aussi aménagés pour accueillir les touristes, avec des sentiers pour les randonneurs, tels que le Baïkal trail.

[image: ] Le Parc national Zabaïkalski, situé sur la rive est du lac Baïkal, est aussi un lieu de recherches scientifiques. Il permet de découvrir des milieux très divers dont un patrimoine naturel et culturel tel que les îles Ouchkani, le cap Tourali, ou des sources chaudes. 

[image: ] Le Parc national de Pribaïkalski, situé quant à lui sur la rive ouest du lac Baïkal, comprend les bassins collecteurs d’eau, issus des rivières et un relief montagneux. Là encore, la faune, la flore et les paysages présents sont exceptionnels, de même que les formes géologiques et hydrologiques, tel le Rocher au Chaman sur l’île d’Olkhon. Les sources de la rivière Angara constituent un site d’étape pour des populations d’oiseaux migrateurs. L’île d’Olkhon, accessible au visiteur, est un lieu de nidification pour certaines espèces d’oiseaux. La ligne de train Circum-Baïkal, très prisée des touristes est une manière pittoresque de découvrir une partie du parc. 

[image: ] Le Parc national de la Tounka, à l’ouest du lac Baïkal, est principalement constitué de montagnes, certaines atteignant plus de 3 000 mètres d’altitude. Le paysage qui le compose est celui de la taïga et de la toundra montagnardes, traversé d’ouest en est par la vallée du Tounkinskaïa. Le parc comprend un vaste ensemble de rivières, des lacs d’origines glaciaires ainsi que des sources d’eau chaude minérale.

[image: ] Le Parc national Alkhanaï. Situé en Sibérie orientale, il abrite le mont Alkhanaï, montagne sacrée pour les bouriates, les Mongols, les bouddhistes et les chamanes. Lieu de pèlerinage et de quiétude, il accueille également les touristes. Les milieux naturels composent de magnifiques paysages de montagnes, de forêts, cascades et sources. Le parc abrite également des sites culturels.

[image: ] Le Parc national d’Anyuyski. Situé en Sibérie Orientale, dans une zone peu densément peuplée, il revêt un intérêt écologique important, en tant que continuum entre les montagnes du Sikhote-Alin et la basse plaine, inondable du fleuve Amour. Il constitue une zone humide remarquable, abritant de nombreuses espèces endémiques. Le parc est aussi l’habitat du tigre de l’Amour et d’autres espèces menacées.

On citera également le Parc national de la Bikine, habitat du tigre de Sibérie et le Parc national du Tchikoï, au sud-est du lac Baïkal, qui protège l’écosystème de la rivière Tchikoï. La magnifique et sauvage péninsule du Kamtchatka abrite quant à elle plusieurs espaces protégés, dont le Parc naturel du Kamtchatka du Sud dans l’Extrême-Orient russe et le Parc naturel de Nalytchevo, avec ses sublimes paysages de volcans, mers et montagnes, et ses ours polaires.

Des ressources naturelles exploitées et un lourd passif environnemental

La Sibérie est également un immense réservoir de ressources en eau. À l’image de ce qu’il s’est passé pour la mer d’Aral, réduite à une portion congrue et sacrifiée à la culture intensive et polluante du coton, les réserves en eau de la Sibérie ont été également utilisées sans parcimonie, contribuant à l’assèchement de certaines zones et tourbières. Quant aux autres ressources naturelles présentes (or, argent, nickel, pétrole, gaz, charbon), elles ont été exploitées sans grande précaution environnementale : on retiendra l’image de gaz brûlés dans de grandes torchères. Tout cela a conduit à l’émission d’effluents toxiques, dans l’air, les sols et l’eau des rivières, des lacs et des mers. Le développement du nucléaire pendant l’ère soviétique a également laissé des déchets d’uranium dont la gestion est parfois déficiente, sans compter les tonnes d’uranium envoyées par la France dans les années 1990 dont une partie pour être enrichie et l’autre stockée à l’air libre en tant que déchets. En effet, selon une enquête parue en 2009, près de 13 % des matières radioactives produites par le parc nucléaire français auraient ainsi transité dans le complexe atomique de Tomsk-7. Plus récemment, en août 2019, une explosion nucléaire sur une base nucléaire à proximité de Nyonoksa a fait huit morts et rejeté des nucléotides dans l’atmosphère. La Russie vient de mettre en service, en décembre 2019, la première centrale nucléaire flottante, l’Akademik Lomonossov, dans les eaux de la péninsule des Tchouktches. Capable de fournir l’électricité d’une ville de 100 000 habitants, faut-il y voir une action concrète en matière de lutte contre le réchauffement climatique ou un potentiel « Tchernobyl flottant » ? Elle devrait en tout cas être reliée début 2020 au réseau de la ville de Pevek.

Feux de forêt et fonte du permafrost : la bombe climatique ?

Le réchauffement climatique est plus marqué en Sibérie que dans le reste du monde. Il a pour conséquence la réduction de la banquise, la fonte du pergélisol, et de grandes sécheresses induisant une plus grande fréquence d’incendies. Selon L’Organisation Météorologique Mondiale la température observée en juin 2019 en Sibérie était de dix degrés supérieure à la normale de la période 1981-2010. Celle-ci aurait un lien avec les feux qui ont détruit plus de 15 millions d’hectares d’arbres ce même été 2019 en Sibérie (dans les régions de Krasnoïarsk, Irkoutsk, Yakoutie, Transbaïkalie et Bouriatie). Que dire de la fonte du permafrost (ou pergélisol) ? Ce sol gelé en permanence couvre à peu près 50 % de la Russie, et principalement la Sibérie. Il contient des matières organiques – donc du carbone – piégées pendant le pléistocène (période glaciaire). En fondant, le sol libère du CO2. Exposées à l’air, les matières organiques vont également être dégradées par des bactéries qui vont émettre à la fois du CO2, mais également du méthane, puissant gaz à effet de serre. D’après les scientifiques, la contribution de la fonte du pergélisol au réchauffement climatique pourrait, à l’horizon 2100 devrait être comprise entre +1 et +7 °C. Quand on sait que le permafrost de l’Arctique a déjà commencé à fondre, avec une avance de 70 ans sur les prévisions des experts du GIEC (Groupe d’Expert Intergouvernemental sur l’Évolution du Climat), et qu’il contient également un immense stock de mercure, il y a quand même sujet à inquiétude. En Sibérie, la fonte du permafrost entraîne déjà des glissements de terrain et des inondations, notamment dans la région de Yakoutie, où les fondations des habitations sont dangereusement menacées. Le pergélisol pourrait aussi libérer des virus oubliés et présenter des risques sanitaires dont l’ampleur demeure encore inconnue. Le décès d’un enfant en Sibérie en 2016 par la maladie du charbon (Anthrax) serait lié au dégel d’un cadavre de renne mort de cette maladie…

Des réactions différentes face à la nature et aux risques : entre déni et inquiétude

On est en droit de s’interroger sur les politiques et les actions menées en matière d’environnement dans la région. La Sibérie est une terre encore empreinte de chamanisme, où le respect de la nature est prégnant. Les populations autochtones présentes dans les territoires sibériens dépendent souvent des ressources naturelles pour vivre. On s’étonnera donc que 61 % des Russes affichent un climato-scepticisme. Certains même y voient une aubaine : une augmentation des températures permettrait en effet de rendre des terres jusque-là impropres à la culture, tout simplement cultivables. D’autres, notamment des scientifiques et des associations, œuvrent pour sensibiliser les populations aux menaces du réchauffement climatique, et mettent en place des actions concrètes. Ainsi le géophysicien Sergueï Zimov et son fils Nikita ont-ils créé « Pleistocéne Park », un centre de recherche scientifique associé à la North-East Scientific Station (NESS). L’idée est de recréer l’écosystème du pléistocène, afin de protéger le permafrost. Il s’agit plus précisément de faire disparaître la toundra au profit d’un milieu steppique. Pour ce faire, les scientifiques ont introduit dans le parc des bisons, chevaux et autres herbivores – à défaut de mammouths – afin de transformer la végétation. Le travail de ces animaux : piétiner et se nourrir de la toundra pour favoriser la création de prairies, qui elles, absorbent moins la chaleur du soleil et limiteraient donc la fonte du pergélisol. Au niveau politique, la Russie a signé les accords de Paris, même si dans les faits peu d’actions ont été mises en œuvre, le pays affichant un bilan carbone positif en incluant l’effet « puits de carbone » de ses forêts dans le calcul de ses émissions de gaz à effets de serre. Des efforts restent à mener en termes notamment d’utilisation des énergies fossiles, de qualité de l’air, de gestion des déchets, et de gestion environnementale au sens large des activités industrielles, présentes et passées.




Histoire [image: ]


De Rurik, premier prince de la Rus’ de Kiev, à Vladimir Poutine, président de la Fédération de Russie, 1157 années se sont écoulées et tout autant de redécoupages géopolitiques, complots assassins, régimes de l’extrême, conflits et traités de paix… L’histoire de la Russie, très complexe, est une véritable saga. Aussi, elle est intimement liée à son expansion territoriale et à la conquête de la Sibérie. Cette « terre de nulle-part », gigantesque et tribale, théâtre de grandes aventures, puis « civilisée » en moins de 150 ans. Son nom, aux origines confuses et mystérieuses, incarne l’une des plus importantes entreprises coloniales de l’histoire de l’humanité. Colonisation culturelle, industrielle, pénitentiaire, avec ses épisodes sombres, mais de formidables découvertes, dont on oublie une partie des protagonistes : les nombreux peuples autochtones, dont plusieurs ont disparu, établis dans ces quelque 13 millions de km².
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